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La Neutralité 
de l'Espagne 

On" a annoncé de Madrid que lés minis-
espagnols ont délibéré à trois reprises 

conseil de cabinet au sujet des questions 
ternationales. Une quatrième réunion en 

seil des ministres a eu lieu sous la 
résidence du roi, revenu de sa villégiature 
:e Santander pour la circonstance. A la 

suite de ces délibérations, l'Espagne a 
adressé à l'Allemagne une Note dont elle 
attend avec une certaine impatience les 
effets. Les sujets de réclamation ne doi-
vent pas lui avoir fait défaut. Tout ce 
ju'un gouvernement étranger, dans sa ra-
geuse déconvenue de n'être pas le favori 
îuprès d'un autre, peut inventer pour nui-
re à celui-ci, l'Allemagne l'a inventé pour 
shâtier l'Espagne de persister dans sa po-
litique de neutralité. 

j A moins de nier sa souveraineté, l'Espa-
gne a pourtant bien le droit de rester neu-
tre, s'il lui plaît, dans le conflit actuel. 
C'est à elle, et à elle seule, qu'il appartient 
jâe juger quel est son intérêt. Dès la guerre 
îéclarée, elle a proclamé sa neutralité. Les 
livers gouvernements qui se sont succédé 
l'ont maintenue, et si les autorités espa-
gnoles n'ont pas appliaué. aussi rigoureu-
sement peut-être qu'il l'eût fallu les règles 
tfue leur imposait cette décision, ce n'est 
ms Berlin qui aurait à s'en plaindre le 
5lus, car chaque fois que leur vigilance 
s'est assoupie ou qu'a fléchi leur volonté, le 
profit a été constant pour les intérêts alle-
mands. -

, L'Allemagne, a coulé plus de quatre-
Vingts navires de là flotte marchande de 
l'Espagne; elle a encouragé ses grévistes, 
Installé sur son territoire des postes de té-
légraphie sans fil, fomenté des troubles 
pans ses régions minières pour paralyser 
tea production; elle est intervenue dans sa 
holitique intérieure à l'occasion des élec-
tions législatives; elle entretient une ar-
mée d'espions dans toutes ses grandes vil-
les pour y provoquer des désordres, et dans 
pes ports pour surveiller les navires en 
toartance; elle a exercé une pression inouïe 
pour empêcher le vote^d'un accord com-
nercial avec la France; elle a désagrégé 
le parti libéral et renversé le ministère 
Ftomanones; elle a dépensé des millions 
nour s'attacher une presse chargée de met-
tre en circulation ses mensonges et ses ca-
lomnies. Le dossier de la Wilhelmstrasse 
jest volumineux. Tout l'embarras de la 
chancellerie espagnole pour asseoir des ré-
clamations- est de faire un choix parmi 
liant de griefs. On assure cependant que la 
iNote à l'Allemagne se borne à viser plus 
bimplement les derniers torpillages opérés 
Idans les eaux territoriales de l'Espagne. 
fc.es pirates ne prennent même plus, la pei-

£e d'avertir leurs victimes de se préparer 
la mort. 
L'intérêt évident de l'Allemagne à mener 

ftette politique de forbans est de fatiguer 
Je pays, d'y semer la discorde, d'arrêter la 
production nationale dont elle ne peut tirer 
bucun profit, par suite du blocus dans le-
quel les alliés soumettent les empires cen-
traux. Une révolution ne lui déplairait nul-
lement. Les journaux qu'elle subventionne 
t'appliquent à accréditer que c'est la faute 
kux alliés, et surtout à la France et à l'An-
gleterre, si l'Espagne souffre dans son 
commerce, et. si la vie y est de plus en 
plus chère. Nous convenons de la gêne 
qu'elle doit éprouver; elle est une consé-
quence inévitable des hostilités, mais ce 
pe sont pas les alliés qui torpillent ses na-
îvires et entravent ses transports mariti-
mes. Au surplus, pendant que l'Espagne 
ireste simple spectatrice de la guerre, nous 
qui perdons le meilleur de notre sang avec 
la totalité de nos biens, nous luttons, au 
milieu de poignantes douleurs et de ruines 
Accumulées, pour la cause de l'indépen-
Wance de tous les peuples. Si par malheur 
îa France venait, à être vaincue, nous plain-
drions l'Espagne. 

Mais notre offensive est aujourd'hui vic-
torieuse; l'ennemi est réduit à une défen-
sive qui va même s'affaiblissant. La vic-
toire des alliés, qui n'est pas douteuse, as-
surera la sécurité de tous les peuples; leur 
Écrasement serait la perte de la liberté 
pour toutes les nations courbées sous le 
poids d'une monstrueuse domination. Nous 
rm voyons donc aucun inconvénient à ce 
;que l'Espagne continue à rester neutre, 
puisque ses hommes d'Etat, chargés de 
défendre les intérêts nationaux, déclarent 
qu'ils maintiendront, quoi qu'il arrive, la 
politique de la neutralité. Nous lui deman-
derons seulement de fermer résolument ses 
eaux territoriales aux sous-marins de l'a-
miral Tirpit/z et d'ouvrir largement ses 
portes à son commerce d'exportation. C'est 
bien là ce que ne voudrait pas l'Allemagne. 

Mais si nous nous en rapportons aux in-
formations recueillies par El Sol, ce serait 
bien là, semble-t-il, le sens de la décision 
prise par le conseil des ministres espa-
gnol. De son côté, l'Impartial dit que «le 
gouvernement aurait décidé de maintenir 
sa neutralité, mais avec dignité et éner-
gie. » La presse germanophile madrilène, 
En présence de ces informations, manifeste 
une certaine inquiétude. Par contraste, il 
lest naturel que nous manifestions, pour 
notre part, une certaine satisfaction. C'est 
h l'Espagne tout entière, sans acception de 
partis politiques, à ce peuple si sensé dans 
ses jugements, que nous exposons avec 
confiance notre opinion, respectueuse de 
son indépendance et en plein accord avec 
ces intérêts .les plus vitaux. . 

Alban DERROJA'. 

MALGRÉ LA RESISTANCE DE L'ENNEMI 
LES ALLIÉS CONTINUENT LEUR PRESSION 

Le massif de Lassigny sérieusement menacé 
Paris, 13 août. — D'après les Communi-

qués, la bataille s'est beaucoup ralentie sur 
tout le front. L'ennemi, très renforcé, s'est 
arrêté et résiste avec une vigueur extrême 
sur la ligne générale que nous avons indi-
quée hier, Bray - sur; - Somme - Chaulnes-
Roye-Noyon. Il s'y organise défensive-
ment, creuse de nouvelles tranchées ou re-
met en état celles qu'il occupait en 1916, 
ainsi que les abris et ses nids de mitrail-
leuses. Il réinstalle ses anciennes batteries 
en avant desquelles tout le terrain était 
repéré et il établit derrière ses lignes beau-
coup d'artillerie lourde. En un mot il prend 
toutes les dispositions comme s'il voulait 
se maintenir définitivement sur place. 

La question qui se pose à lui est, en ef-
fet, la suivante : ou bien ne plus céder da 
terrain et conserver à tout prix sa ligne 
actuelle, malgré les mauvaises conditions 
d'occupation, de défense et de ravitaille-
ment qu'elle présente; ou bien se résigner 
à se replier derrière la Somme, afin de s'é-
tablir sur des positions incontestablement 
meilleures pour résister à toute offensive 
de notre part. La sagesse conseillerait ce 
dernier parti, mais la nécessité de ménager 
l'opinion en Allemagne et de ne pas lui 
causer une nouvelle déception peut faire 
adopter la première solution. 

Quoi qu'il en soit, si le repli a lieu, on 
peut s'attendre à ce que Ludenaorff s'ef-
force de l'exécuter avant d'y être contraint, 
car une retraite faite sous la pression d'un 
ennemi la talonnant et avec une rivière 
à franchir sous son feu, rivière dont tous 
les ponts ont été détruits, aurait beaucoup 
de chances pour se terminer par un véri-
table désastre. 

Les combats qui se sont livrés dans la 
journée d'hier n'ont eu que le caractère 
d'actions locales dans lesquelles l'avanta-
ge est d'ailleurs resté aux alliés. 

A leur gauche, les Anglais ont fait, à 
l'est de Méricourt, une avance qui leur a 
permis de relier leurs positions au sud de 
la Somme avec leurs lignes à l'est d'Etine-
hem, au nord de la rivière. Plus bas, ils 
ont pris définitivement le village de 
Proyart, en face de Chaulnes. Ils ont re-
poussé une nouvelle attaque de l'ennemi 
sur Linons, et à l'est de Foulquescourt 
ils ont rapproché leur ligne de la voie fer-
rée Roye-Péronne. 

Quant aux Français, ils ont réalisé une 
légère avance au delà de Roye-sur-Malz, 
de Gury ec de Chevincourt, développant 
ainsi leur mouvement d'encerclement au-
tour de Lassigny. On se rend compte que 
notre haut commandement a le double sou-
ci de laisser un peu souffler nos troupes, 
qui, depuis cinq jours, livraient et soute-
naient les combats les plus durs, et de leur 
épargner également des pertes inutiles. On 
ne peut qu'applaudir à cette sage sollici-
tude. 

Il nous parvient deux renseignements 
qui prouvent l'état d'affaiblissement des 
effectifs ennemis. L'Allemagne ferait appel 
aux trpupes austro-hongroises pour venir ! 
occuper certains secteurs tranquilles sur 
notre front, cX, d'autre part, elle aurait 
donné des ordres pour faire revenir tous 
ses prisonniers actuellement en Sibérie. 

Général MARABAIL, 

Situation intérieure grave 
en Espagne 

■: Madrid, 13 août. — La situation en Espa-
gne devient de jour en jour plus grave à 
.cause de la pénurie des vivres et de la haus-
se énorme des prix. Des émeutes journaliè-
res se produisent dans les villes de provin-
StY,e Jf-of, rePr«ssi°n par la garde civile ne 

A .^^«menter l'indignation populaire. 
i,.«cKa^iaia' seP*' Personnes ont été 
?i= Â*«â r nn .confiit entra le Peuple et 
i!™iPnra/r^ve Anémie a éclaté. 

pLluT£l\rîî l£rlT™e de MwCi6' la 

■ On constate des manifestations et des trou-
£wi Jira£f i a

r
Castr°. Uidiales, Saragosse, 

Ciudad Béai Grenade, Bilbao et Malaga. Le 
panque de charbon exaspère le public 

Une mission espagnole 
au front américain 

_ Madrid, 12 août. - La mission militaire et 
des représentants des journaux invitée par 
le commandement américain en France est 
(partie hier soir se rendant sur le front amé-
ricain. La mission est composée du géné-
ral Monte-Verde, de deux commandante 

H. 
M. Malvy à Saint-Sébastien 

. Saint-Sébastien, 13 août — i\r iu,ivv „t *a famille sont descendus à rhôtel rhriV 
Itma, en attendant que M. Malvy ait trouv. 
«ne villa dans les environs de Saint-Sébas 
tien pour s'y installer avec

 sa
 lammt «t v 

tester pendant toute la durée de sa peine 

| FEUILLETON DE LA PETITE GIBQNDB 
du U août 1918 

Les prisonniers et le butin 
'Front français, 13 août. — Aucun commu-

niqué n'a encore donné le chiffre des pri-
sonniers. Pour les seules journées des 8, 9,10 
et 11 août, il dépasse maintenant 37,000 hom-
mes, dont plus de 2,300 officiers. 

Quant au nombre des canons, il est formi-
dable : plus de 1,000 ! Enfin, le nombre de 
mitrailleuses dépassera certainement 10,000. 

Au total, près de 80,000 prisonniers dapuis 
la bataille de la Marne. 

L'encerclement de Lassigny 
Paris, 13 août. — Nos troupes menacent 

fortement Lassigny. Il semble maintenant 
que la chute de cette importante localité ne 
soit plus qu'une question de peu de temps. 

Ils évacuent Chaulnes 
Front britannique, 13 août. — Les avia-

teurs signalent l'évacuation de Chaulnes 
sur Saint-Quentin .La gare de Chaulnes est 
en feu et, l'on signale d'autres incendies à 
Carbonnel-Suzanne, a. Mari-court et à Pé-
ronne. 

Du 10 au 11, pendant une période de vingt-
quatre heures, les aviateurs britanniques 
ont jeté près d'un million de bombes. Ils 
ont fait sauter trois dépôts de munitions. 

Pour couvrir Péronne 
Front britannique, 13 août. — Ce sont les 

2e et 4e régiments de la garde impériale 
qui couvrent la route de Péronne, soutenus 
par une division bavaroise d'élite, la 5e. 

Le désarroi de la retraite 
Front britannique, 13 août. — Le gros de 

la 2e et de la 18e armée allemande est en-
core empêtré dans le désarroi de la retrai-
te. L'effort que ces armées ont fait pour te-
nir devant Roye et Péronne a échoué. Les 
divisions qu'on envoie à leur aide ne font 
qu'aggraver le désarroi. Au- delà de Roye 
et Péronne, le désordre est indescriptible. 
Pendant deux jours et deux nuits, les trains 
ont emmené de Péronne un matériel énor-
me. Les routes sont couvertes de soldats ha-
rassés qui franchissent la Somme pêle-mêle 
avec un torrent d'autos, de fourgons et de 
voitures d'ambulance. 

Des Autrichiens dans les secteurs 
" tranquilles " 

Front français, 13 août. — Des troupes-
austro-hongroises sont en route pour tenir 
certains secteurs « tranquilles » de notre 
front 

Une brigade de cavalerie anglaise 
a tait à elle seule 1,100 

prisonniers 
Front britannique, 12 août. — Vraiment on 

ne dira jamais assez la gloire acquise pen-
dant ces jours par la cavalerie, cette arme 
que l'on avait cru désormais inutile dans 
la guerre. Voici, à titre d'exemple, l'œuvre 
accomplie le premier jour de l'offensive 
par une brigade de cavalerie, sous les or-
dres d'un général qui n'a pas trente-cinq 
ans : 

La brigade a été concentrée à l'msu de 
l'ennemi presque dans les premières lignes 
anglaises dans la nuit du 7 au 8 août. EUe 
sort d'un bois à l'est d'Amiens à l'aube, 
en même temps que les tanks légers. Sa 
mission est de suivre l'infanterie jusqu'au 
deuxième objectif, qui es* la ligne Mayon-
Villiers-Cayeux; puis, passant à travers l'in-
fanterie, de pousser jusqu'à un troisiemo 
objectif. Ce programme, la brigade i accom-
plit point par point. File arrive dans un 
ordre parfait en même temps que 1 infan-
terie au deuxième objectif, puis les esca-
drons s'élancent vers l'est ayant chacun un 
objectif déterminé. La brigade a fait dans 
cetite randonnée 1,100 prisonniers. Elle a 
perdu une centaine d'hommes et quelque 
140 chevaux. L'ancien général de cavalerie 
sir Douglas Haig peut être fier de.ses ca-
valiers. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 1S août (33 heures) 

Entre l'AVRE et l'OISE, nos troupes ont enlevé le village de GURY et fait 
quelques progrès au nord de ROYE-SU R-MATZ et de CHEVINCOURT. 

Sur le front de la VESLE, nous avons repoussé deux violentes attaques sur nos 
positions de la rive nord dans la région de FISMES. 

Journée calme partout ailleurs. 
Gury est situé à environ i kilomètres au sud-ouest de Lassigny,' 

Du 13 Août (14 heures) 
'Aucun événement important à signaler au cours de la nuit sur le 'front de bataille. 
Plusieurs coups de main ennemis dans LES VOSGES et en HAUTE-ALSACE 

n'ont obtenu aucun résultat. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 12 août (soir) 

Aujourd'hui, des combats heureux ont eu lieu dans le voisinage de la rôute 
de ROYE, à l'est de FOUQUESCOURT et sur la rive sud de la SOMME. Sur chacun 
de ces points, nous avons avancé notre ligne et fait quelques centaines de prison-
niers. 

AU SUD DE LA SOMME, nos troupes se sont emparées du village de 
PROYART après de vifs combats au cours desquels l'ennemi a subi de lourdes 
pertes tant en prisonniers qu'en tués. Les combats continuent dans les environs de 
cette localité. 

Sur la droite de l'armée britannique, les troupes françaises ont pris LES 
LOGES. * 

Rien â signaler sur le reste du front britannique. 
Proyart (Somme) est situé à 21 kilomèt res au sud-ouest de Péronne, et à environ 

12 kilomètres au nord-ouest de Chaulnes. 

Du 13 -A-OÛt (après-midi) 
Sur le front de bataille, nos troupes ont de nouveau amélioré leurs positions au 

nord de la route de ROYE et sur LA RIVE NORD DE LA SOMME; elles ont fait des 
prisonniers. 

Une attaque locale aux environs de FO UQZTESCOURT a été repoussée. 
Pendant la nuit d'hier, nos patrouilles ont fait des prisonniers au sud de- la 

SCARPE et aux environs de VIEUX-EERQUIN. 
Dans le secteur de MERR1S, une attaque ennemie a été repoussée après un vif 

combat. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 13 août (31 heures) 

Le long de la VESLE, des attaques aile mandes, dans le voisinage de FISMES, ont 
été repoussées avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 

Les mitrailleuses ennemies 
anéanties par les tanks 

Front britannique, 12 août. — Los faits les 
plus encourageants de cette grande victoire 
est qu'elle a été remportée par des forces re-
lativement peu importantes. Naturellement, 
cela n'a été possible que parce que la sur-
prise a été absolument complète et parce que 
les tanks ont été employés avec une habileté 
consommée. 

Le réseau de postes de mitrailleuses sur 
lesquels les Allemands basent en majeure 
partie leur résistance a été rapidement ré-
duit par les merveilleux petits tanks appe-
lés « whlppets ». Ce que l'ennemi a perdu en 
mitrailleuses défia absolument toute esti-
mation. 

Un train d'Allemands capturé 
par la cavalerie 

Front britannique, 13 août. — Parmi les 
Técents exploits de la cavalerie britannique, 
on cite celui-ci. Sur la voie ferrée, un train 
est signalé venant de l'est vers la bataille. 
Un avion anglais vole au-devant du train, 
bombarde la locomotive, qui, blessée, chan-
celle, s'arrête. Les Boches qui emplissaient 
le train descendent : c'étaient des permis-
sionnaires retour d'Allemagne. Les cava-
liers hâtent l'allure, eernênt la voie, ramas-
sent les voyageurs, au nombre de quatre 
cents, les renvoient à l'arrière, et pendant 
qu'ils y sont, dépassent Vauvilliers jusqu'à 
atteindre un petit bois. 

" La restitution de l'Alsace* 
Lorraine a la France 

est nécessaire " 
PAROLES AMERICAINES 

Front français, 12 août. — Au cours de la 
distribution solennelle des prix aux enfants 
des écoles de Thann, qui vient d'avoir lieu 
en présence d'Une assemblée considérable, 
l'Américain John Weare, ancien directeur 
de V « United States Steel Product Compa-
ny», actuellement en tournée de. conféren-
ces en Alsace, a prononcé un discours qui 
a été souligné par d'enthousiastes acclama-
tions. 

M. John Weare, après avoir rappelé dans 
quelles conditions les Etats-Unis furent ame-
nés à entrer en guerre aux côtés des alliés, 
a déclaré : « Nous sommes décidés à aller 
jusqu'au bout et à participer largement à la 
lutte pour l'écrasement complet du milita-
risme prussien. Notre but de guerre a été ex-
primé le mois dernier par le président Wil-
son, le jour de notre fête nationale, devant 
Je tombeau de Washington. 

» Ce que nous cherchons, a-t-il ajouté, 
c'est le règne de la loi basé sur le consen-
tement des gouvernés et soutenu par l'opi-
nion organisée de l'humanité. C'est au mi-
lieu du dix-neuvième siècle que l'Allema-
gne a arraché les provinces d'Alsace et de 
Lorraine à la France; la restitution de ces 
provinces est nécessaiie. Cette restitution 
nous apparaît, à nous autres Américains, 
comme le résumé symbolique de tous les 
motifs qui ont décidé les Etats-Unis à entrer 
dans la guerre. » 

Le sultan du Maroc félicite 
les alliés 

Paris, 12 août. — Le sultan du Maroc à 
fait exprimer au commissaire résident géné-
ral la joie profonde qu'il avait ressentie à 
la nouvelle des victoires remportées par la 
France et ses alliés sur l'ennemi commun 
et le prie de transmettre au gouvernement 
de la République ses plus chaleureuses féli-
citations. 

La presse allemande est arrière 
Bâle, 12 août. — La « Gazette de Franc-

fort » du 11 dit nettement : « La défaite est 
là. Il faut la réparer. Les nouvelles lignes 
sont à l'est de Montdidier. Il ne servirait à 
rien de vouloir diminuer l'importance de ce 
fait. » 

Le général von Ardenne, dans le « Berliner 
Tageblatt » de samedi soir, s'étonne des suc-
cès dès Anglais, dont l'état-major allemand 
connaissait, dit-il, les intentions. Il cherche 
à les expliquer par la surprise de l'emploi 
des tanks. Les pertes en terrain, en canons 
et en prisonniers restent douloureuses, car 
l'état-major allemand, de tout temps, s'est 
fait un principe d'économiser ses forces. Il 
tenait particulièrement à y rester fidèle 
maintenant. 

La « Gazette Populaire de Cologne » du 11, 
se demandant si le drapeau du moral alle-
mand est en berne, écrit • « Hier, a Cologne 
c'était jour de fête pour les esprits faibles.' 
La tête penchée, chuchotant, à voix basse 
avec des gestes pleins d'importance, ils 
cherchaient à démontrer à leurs auditeurs 
bénévoles et encore plus à ceux qui résis-
taient, qu'ils l'avaient cependant toujours 
dit. Le visage soucieux, ils en rencontraient 
d'autres qui sont loin de vouloir flancher, 
mais cependant Us sont portés à voir les 
choses en noir. Ils échangeaient leurs appré-
hensions, les accompagnant de sombres pré-

visions pour l'avenir. Ils se séparaient di-
sant enfin : Nous verrous demain. L'espoi^ 
et la crainte luttaient chez eux à qui l'enl-
porterait. » 

Le journal conclut en invitant ses com-
patriotes à ne pas mettre ainsi en berne, à 
avoir confiance en Hindenburg et Luden-
dorff, qui ne dorment pas, et dans les sol-
dats allemands, qui répareront ce que leurs 
camarades maintenant prisonniers n'ont pas 
pu empêcher. 

Le critique militaire de la « Gazette berli-
noise de- Midi <>, envisageant l'hypothèse 
d'une accentuation de la retraite allemande, 
console ainsi son public : 

« Nous servons mieux nos projets en nous 
esquivant dans de nouvelles positions que 
nous laissons l'adversaire attaquer d'une fa-
çon sanglante, qu'en sacrifiant nos meilleu-
res forces dans des combats opiniâtres pour 
quelques morceaux de terrain. Malgré l'a-
bandon de terrain et en partie à cause de 
cet abandon, notre situation est telle que 
nous restons, après comme avant, maîtres 
de nos actes (sic). » 

Berne, 13 août. — Pour tâcher de faire 
.acceptei à leur opinion publique le renver^ 
sèment de la situation militaire, les Alle-
inands ne reculent ni devant les mensonges 
les plus flagrants, ni devant les sophismes 
les plus téméraires. La manœuvre prend une 
importance particulière quand elle emprun-
te le canal des journaux qui s'adressent non 
pas aux masses mais* à l'élite. C'est le cas 
dte la « Gazette de Cologne », qui est lue par 
là moitié au moins de ce qu'on peut appeler 
l'intel-lLger.ce allemande. 

'Or, voici comment ce journal dépeint l'é-
tat de» esprits en France au lendemain de la 
récente bataille de la Marne : 

« Le découragement est profond; on ne 
croit pas à la victoire. On craint d'être tombé 
dans un piège, mais quiconque ose faire une 
simpdie allusion de ce genre est jeté en pri-
son. La présente victoire a apporté si peu de 
prisonniers et de matériel qu'on a l'impres-
sion qu'il s'est agi d'un heureux coup de 
main qui a coûté fort cher. 

»La retraite allemande, ajoute le corres-, 
pondant, a jeté la France dans un trouble; 

profond. » ; 
Il est difficile de croire que le correspon-

dant a été convaincu de l'exactitude de ce 
qu'il raconte. La publication d'une pareiMe 
information dans un journal comme « la Ga-
zette de Cologne » doit cependant avoir une 
raison. On ne peut en trouver qu'une : le 
besoin'où on se trouve de relever, coûte que 
coûte, lo moral d'une population découragée. 
Nous ne pouvons que nous féliciter. 

la première armée américaine 
a 250,000 hommes > 

Paris, 13 août. — La première armée amé-
ricaine autonome en France, sous les or-
dres du général Pershing et sous ■ l'autorité 
du maréchal Foch, est un puissant instru-
ment offensif de deux cent cinquante mille 
hommes égaux aux meilleurs. Ils viennent 
grossir les rangs des forces alliées au mo-
ment où l'état-major impérial a amoindri 
ses réserves, au point de ne plus disposer 
sur notre front que de vingt divisions qui 
n'aient pas été engagées depuis l'offensive 
du printemps. 

LES CHEFS 

Paris, 13 août. — La première armée amé-
ricaine en France, qui relève du comman-
dement du général Pershing, se compose 
de plusieurs corps d'armée placés sous les 
ordres de chefs, dont cinq sont déjà dési-
gnés : les majors généraux Liggett, Bullard, 
Bundy, Reed et Wright. , 

Corne nous l'avons annoncé, le général 
Robert Lee Bullard est un des chef s les plus 
jeunes et les puis distingués de 1 armée 
américaine. Agé de 57 ans, il était colftnel 
au moment de la guerre hispano-américai-
ne, et l'on cite de lui maints traits de vail-
lance. Très éclectique, il s'est signale par 
ses. études sur les chemins de fer stratégi-
ques' en même temps qu'il acquérait une 
brillante renommée comme évrivam mili-
taire. 

Un peu plus âgé — il a 61 ans, — le gé-
néral Hunter Liggett a débarqué en Fr-anoe 
avec un des premiers contingents améri-
cains. Le général Pershing avait tenu, dès 
le début, à faire appel à cet éminent tech-
nicien, qui, apTès avoir été à Cuba et aux 
Philippines un combattant d'élite, avait rem-
Pli pendant plusieurs années les fonctions 
de directeur de l'école de guerre américaine. 
- Les généraux Reed, Bundy et Wright sont 
eux aussi d'habiles théoriciens et praticiens 
de l'art militaire. 

Gare aux tdusses noùvèUes 
Paris, 13 août. — Depuis le développe-

ment heureux de notre offensive, les nou-
velles les plus fantastiques circulent quo-
tidiennement dans le public. Nous invitons 
no9 lecteurs à se méfier des informations 
répandues ainsi à tort et à travers, souvent 
par des personnes dont la naïveté égale la 
bonne foi; souvent aussi par des bocho-
phile's de l'intérieur, qui pensent évidem-
ment qu'en répandant la nouvelle de suc-
cès exagérés et excessifs, ils pourront en-
suite exploiter la déception du public. Que 
chacun s'en tienne encore au Communiqué. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

La Russie balaye les bolchevik 
Soviets renversés 

Bolcheviks massacrés en masse 

Conférences au G. Q. G. allemand 
Berne, 13 août. - Une dépêche Wolff, de 

Berlin, annonce que le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, von Hmtze, s est rendu 
au G. Q. G. pour s'y entretenir avec le chan-
CeM!rHellTerîch' retour de Russie, est déjà 

; c. s- f arrivé au G. Q. G. 

L4 GUERRE AERIENNE 

15 avions allemands descendus 
21 mis hors de combat 

Paris, 12 août (officiel). — Dans la jour-
née du 11 août, en dépit de l'activité, de 
l'aviation ennemie qui a tenté de s'oppo-
ser au passage de nos forces aériennes, 
nos escadrilles de bombardement ont ef-
fectué des expéditions fructueuses sur les 
lignes ennemies. 15 avions et 4 ballons 
captifs ont été abattus et 21 mis hors de 
combat par nos pilotes opérant en colla-
boration avec des équipages américains. 

57 tonnes de projectiles 
Les centres de rassemblement, les croi-

sements de routes, les ponts, les carre-
fours, les voies ferrées ont été copieuse-
ment arrosés de projectiles et les colonnes 
en marche mitraillées. L'important nœud 
de communications de PORQUERIGOURT 
a reçu pour sa part 17 tonnes de projec-
tiles en plein jour et 4e nombreux convois 
ont été embouteillés. Au total, 57 TONNE' 
ont été jetées, dont 22 pendant la nuit, sur 
les régions d'Ham, Noyon, Guiscard, Ter-
gnier, etc. 

54 avions allemands abattus 
Londres, 12 août (officiel). — Pendant la 

journée du 11 août, les appareils ennemis 
en grandes formations furent actifs sur 
tout le front de bataille. Vingt-neuf d'entre 
eux furent détruits en combats aériens et 
vingt-quatre sont tombés désemparés. 
Quatre ballons ennemis ont été abattus en 
flammes. Cinq de nos appareils manquent. 

Le travail d'observation de nos appa-
reils et de' nos ballons attachés à l'artil-
lerie se poursuit sans Interruption. Dans 
la nuit du 10 au 11 août, un gotha a été 
abattu par notre tir antiaérien en plus 
des appareils déjà signalés. 

52 tonnes de bombes 
Pendant la journée du 11 août ainsi que 

dans la nuit du 11 au 12, nos aviateurs 
ont lancé 52 tonnes de bombes. Leurs deux 
objectifs principaux de jour et de nuit 
étaient les passages de la Somme et les 
embranchements de chemin de fer d'im-
portance militaire. 

La gare de Courtrai et les voies de ga-
râge furent violemment bombardées en 
plein jour par quelques-unes de nos esca-
drilles volant à faible hauteur, sans au-
cune perte pour nous. Plusieurs coups di-
rects furent observés. 

Pendant la nuit, les gares de Péronne et 
4e Cambrai furent également attaquées 
âvec vigueur et l'on a pu constater de 
bons résultats. Tous nos appareils de 
bombardement de nuit sont rentrés in-
demnes. 

Francfort, MetzetHaguenau 

Londres, 13 août (officiel). — Aujour-
d'hui une de nos escadrilles, en dépit de 
conditions atmosphériques défavorables, 
a attaqué avec succès une fabrique d'aé-
roplanes et une usine de produits chimi-
ques à Francfort. De nombreuses explo-
sions ont été observées sur ces objectifs. 
Un grand nombre d'appareils ennemis ont 
attaqué notre formation et lui ont livré 
combat sur un parcours de 50 kilomètres. 
Deux appareils ennemis ont été détruits. 
Tous les nôtres sont rentrés indemnes. 

Une de nos escadrilles a attaqué avec 
d'excellents résultats l'aérodrome de Ha-
guenau. Cette escadrille, après avoir fran-
chi les lignes, s'est heurtée à un grand 
nombre d'avions ennemis. Au cours du 
combat opiniâtre qui s'est déroulé, qua-
tre avions allemands ont été détruits et 
un autre abattu désemparé. Deux des nô-
tres manquent. Après le combat, notre 
escadrille s'est reformée pour bombarder 
son objectif. Un coup direct a été obtenu 
sur un grand hangar, et une bombe est 
tombée sut quatre avions qui étaient à 
terre et les' a détruits. 

Avant-hier après-midi, en plus des bom-
bardements déjà signalés, quelques bom-
bes ont été lancées sur le triangle de voies 
ferrées de Metz. 

La nuit dernière, nos appareils ont at-
taqué à la bombe et à la mitrailleuse deux 
aérodromes et divers objectifs. 

Nouveau bombardement 
de Carlsruhe 

Bâle, 13 août (source allemande). — Des 
aviateurs ennemis ont bombardé, dimanche 
matin, Carlsruhe, ils ont atteint quelques 
maisons et un camp d'officiers prisonniers 
(sic). Quelques dégâts matériels ont été cau-
sés. 

Un grand as allemand tué 
Amsterdam, 13 août. — Le célèbre aviateur 

allemand lieutenant Lowenhaxdt a été tué 
sur le front. 

A F « Officiel » 
à-

Le régime des céréales 

i Paris, 13 août. — Le «Journal officiel » 
'puhlie : 

1. Un arrêté fixant les prix de transport 
sur route des céréales; 

a. Un décret relatif au transport sur route 
<les céréales abrogeant en partie le décret 
du S« juillet 1918; 

3. Une circulaire contenant des instruc-
tions pour l'application du décret du 22 juil-
let 1918 relatif au régime des céréales et de 
la meunerie. 

Amsterdam, 13 août. — On mande de 
Vienne à la « Gazette du Rhin et de West-
phalie » : 

ii Le journal « Tashweck » écrit que le 
mouvement antibolchevik s'étend rapide-
ment en Russie. 

» Le Soviet bolchevik a été renversé dans 
le gouvernement de Viatka et remplacé 
par un gouvernement de socialistes révo-
lutionnaires. 

» Il a été décidé d'abolir le régime bol-
chevik dans le gouvernement de l'Oural. 
La révolution a éclaté dans le gouverne-
ment de Tver. 

» Le leader bolchevik Olshinski a été tué 
en plein jour dans une rue de Kazan. 

» Trente-deux villes du gouvernement de 
Saratoff se sont déclarées contre les bol-
cheviks, et on rapporte que dans les gou-
vernements de Ryaaan, de Novgorod, les 
révolutionnaires ont massacré les bolche-
viks en masse. » 

LA TERREUR A MOSCOU 

Amsterdam, 12 août. — Le « Vorwaerts » 
écrit : 

Il semble ressortir des nouvelles de Mos-
cou que la situation y est plus incertaine 
crue jamais. Les régiments lettons qui cons-
tituent le plus fort appui du gouvernement 
bolchevik ont été envoyés de Moscou con-
tre les Tchéco-Slovaques et ils sont rem-
placés par des gardes rouges, sur qui l'on 
peut beaucoup moins compter. Le régime 
bolcheviste semble gravement compromis. 

Bâle, 12 août. — Le correspondant à Mos-
cou de la « Gazette du Bhin et de West-
phalie » télégraphie que de fortes patrouil-
les d'infanterie et de cavalerie circulent nuit 
et jour à travers la ville; des canons et des 
mitrailleuses sont en position sur toutes les 
places et les carrefours. Toute personne 
rencontrée dans la rue sans papier de lé-
gitimation du Soviet est immédiatement ar-
rêtée et emprisonnée. D'innombrables ar-
restations d'éléments suspects ont eu lieu. 
La situation serait analogue à Pétrograd. 

Zurich, 13 août. — A Moscou, quatre au. 
tomobiles montées par des soldats bien ar-
més, se sont présentées dans une des rues 
les plus centrales do Moscou, à l'Associa-
tion des Coopératives russes. Après avoir 
massacré les gardes, les soldats cambrio-
lèrent le coffre-fort, qui contenait plus de 
quatre millions de roubles. 

Copenhague, 11 août. — Des émeutes con-
tre-revodutionnaires ont éclaté à Neuron, 
Nijni-Novgorod, Sabatof. 

Dans tout le Turkestan, il y a des troubles. 
Les paysans de Bessarabie, devant les con-

fiscations de leur Mô, se soulevèrent, même 
les femmes, qui participent à la révolte. 

UNE COMMISSION GERMANO - RUSSE 
ATTAQUÉE 

Amsterdam, 12 août. — On mande de Mos-
cou via Bérlin que des coups de feu ont etê 
tirés près d'Orcha par des prétendus enne-
mis du gouvernement des Soviets contre les 
membres de la commission germano-russe 
délimitant la frontière. 

LA PRESSE ALLEMANDE TRAHIT 
SON ANGOISSE 

Bâle, 12 août. — La « Gazette de Voss » dit : 
La retraite de notre légation de Moscou à 
Pskoff, après une inutile tentative de s'ar-
rêter a Pétrograd, est comme un éclair qui 
montre la gravité inouïe de la situation po-
litique sur notre front de l'est. Ce revire 
ment de la Bu-ssie atteste l'échec complet de 
notre politique. » 

Le « Lokal Anzeiger » dit : « Le nouveau 
siège de la légation à Pskoff est considéré 
par le gouvernement allemand comme poste 
d'observation. La question est de savoir com-
bien de temps elle y restera. Cela dépendra 
du développement de la situation en Bussie 
et des conversations du grand quartier. On 
se demande aussi comment le gouvernement 
des Soviets s'arrangera pour rester en rela-
tions avec la légation. » 

LES FORCES MILITAIRES 
DES BOLCHEVIKS 

Stockholm, 13 août. — Le gouvernement 
bolchevik ne s'appuie que sur trois forces : 
les gardes rouges lettons, gens ignorants 
de la langue russe et fidèles au Soviet, qu'on 
a dû envoyer contre les Tchèques; les pri-
sonniers allemands enrégimentés, qui sont 
partis avec l'ambassade, enfin les matelots 
de Crans tadt. Il ne serait donc pas surpre-
nant que Lénine et Trotsky, menacés d'être 
exécutés à leur tour, aient cherché un re-
fuge dans ce port, qui demeure le vrai foyer 
des maximalistes. 

LA DELIVRANCE DES SOCIALISTES 
ANTI-BOLCHEVIKS 

Zurich, 13 août. — 11 y a huit jours, une 
bande bien armée réussit à prendre pos-
session de la prison de Moscou, où étaient 
enfermés plusieurs centaines de social-révo-
lutionnaires, entre autres Kenkoff et Mme 
Spiridowna. C'est à la suite de cet incident 
que Hellferich décida de quitter Moscou. 
HELLFERICH CIRCULAIT 

EN AUTOMOBILE BLINDEE 
Zurich, 13 août. — La « Gazette de Franc-

fort • et les « Dernières Nouvelles de Mu-
nich » apportent de curieux détails sur le 
séjour de Hellferich à Moscou. C'est en au-
tomobile blindée que le nouvel ambassa-
deur fit le parcours de la gare à son hôtel. 
Il resta enfermé pendant dix jours, sans 
oser paraître à sa fenêtre. La remise des 
lettres de créance par Hellferich eut lieu 
en son hôtel, où Tchitcherine s'était rendu 
afin d'éviter à l'ambassadeur allemand une 
mort à peu près certaine. 

LES COMBATS DANS LE GOUVERNEMENT 
DE POLTAVA 

Londres, 13 août. — D'après un radioté-
légramme du gouvernement russe, des 
combats violents se poursuivent dans les 
deux districts du nord de la province de 
Poltava, récemment un détachement de 
15,000 hommes munis d'artillerie a occupé 
le territoire de l'un de ces districts, et a 
rétabli l'autorité des Soviets dans sa capi-
tale. 

CHOMAGE DANS LE SUD 
Londres, 13 août. — D'après un radiotélé-

gramme de source bolcheviste à Bostov-
sur-Don, le nombre des chômeurs dépasse 
30,000 à Taganrog. Tout travail a cessé 
dans les grandes usines. Près de 20,000 ou-
vriers ont été renvoyés. Dans les territoires 
du sud et de l'est de l'Union, il y a plus de 
400,000 ouvriers sans travail. 
LA FINLANDE SUR LE PIED DE GUERRE 

Stockholm, 13 août. — Le Sénat finlan-
dais a décidé de maintenir l'armée sur le 
piea de guerre. 

LES BOLCHEVIKS EN LUTTE OUVERTE 
CONTRE LES ANGLO-FRANÇAIS 

Londres, 13 août — Le gouvernement bol-
chevik a lancé le radiotélegrarnnie suivant : 

€ On nous informe de Vologda que les 
communistes ont pris dans cette contrée 
toutes les mesures nécessaires pour com-
battre les forces franco-anglaises. Us ont 
décidé d'employer parmi les paysans tous 
les moyens d'agitation en vue de révéler les 
réels desseins des envahisseurs. Le 13 août, 
il a été décidé de convoquer une conférence 
communiste extraordinaire afin de discuter 
la situation politique et de décider des me-
sures qui doivent être prises contre les An-
glo-Français et les gardes blancs dans le 
Nord. » 

LE CHOLERA A PETROGRAD 
Amsterdam, 13 août. — On mande de Pé-

trograd que 4,644 cas de choléra ont été en-
registrés à Pétrograd en juillet. 

L' n ambassadeur " bolchevik à Londres 
va recevoir ses passeports 

Londres, 13 abTlt.— Litvinoff, l'agent maxi-
maiiste à Londres, recevra probablement 
ses passeports et sera invité à retourner en 
Hussie. 

Les paysans en armes de l'Ukraine 
marchent sur Poltava 

Londres, U août. — Un radiotélégrammq 
du gouvernement russe transmet la nou-
velle suivante, de Kiev : 

e Entre Tripoli et Staiki, un détache* 
ment de plus de cinq mille paysans, pour-
vue d'artillerie, de mitrailleuses et d'ambu-
lances automobiles, a traversé le Dniepeï 
sur des pontons, dans la direction de Pol-
tava. 

«Les Allemands ont envoyé à leur pour-
suite des forces importantes. » 

L'UKRAINE PRENDRA LA CHARGE 
D'UN CINQUIEME DE LA DETTE RUSSE 

Amsterdam, 12 août. — On mande do 
Kiev : 

« Au cours des négociations de paix russo-
ukraniennes, la commission des finances a 
cuscuté la proposition russe pour la répar< 
tltion de la Dette nationale russe. Les Ukra-
niens ont déclaré qu'en se basant sur la 
chiffre de la population, ,un cinquième de la 
Dette nationale et de toute la richesse de la 
Kussie doit revenir à l'Ukraine. Une partis 
du stock d'or devrait être, en outre, cédée 
à l'Ukraine comme couverture du papier-
monnaie. » 

Un contingent anglais 
débarque à Vladivostok 

Londres, 12 août (officiel). — Un contin. 
gent de troupes britanniques a débarqué m 
Vladivostok et s'est rendu au front d'Ussuri, 
Ces troupes ont été reçues avec enthousias* 
me par les forces tchéco-slovaques avec les-
quelles elles vont combattre. 

Changhaï, 12 août. — On mande de Vla-
divostok, le 9 août : La population de la vil-
le a fait un accueil cordial aux Britanniques. 
Une proclamation a dissipé les craintes rus-
ses que l'intervention pourrait signifier une 
occupation. Les troupes alliées sont de plus 
eu plus populaires. 

UN GENERAL' JAPONAIS CHEF DU CORP» 
EXPEDITIONNAIRE 

Tokio, 12 août. — Le général Kikuzo Otanf 
a été nommé commandant en chef du corps» 
expéditionnaire de Vladivostok; le lieute-
nant général Matsue Wuhi, chef d'état-ma-
jor. 

Le lieutenant général Takeuch accompa-
gnera l'expédition à un titre rion spécifié. 

Le Canada participera 
à l'expédition de Sibérie 

Ottawa, 12 août. — On annonce officielle-
ment qu'une unité canadienne participera à 
l'expédition de Sibérie. 

Malgré le traité de Brest-iitovsk 
l'Allemagne emploie contre nous 

les prisonniers de la Russie 
Bâle, 12 août. — Le député au Beichstag 

Marquart ayant posé une question au minis-
tre de la guerre sur la situation des prison-
niers allemands de retour de Bussie, qui ont 
promis de ne pas reprendre les armes con-
tre la Bussie et ses alliés, le ministre, dans 
une réponse qui mérite d'être signalée com-
me une nouvelle preuve de la façon dont 
l'Allemagne entend le respect des engage-
ments pris, déclare : 

« Tous les prisonniers revenant de Bussie 
peuvent, sans aucune restriction, être ren-
voyés au front. Le gouvernement ignore les 
engagements qu'ils ont pris de ne pas com-
battre la Bussie et ses alliés. L'existence 
d'une telle promesse ne changerait d'ail-
leurs rien à la situation, car le gouverne-
ment ne peut reconnaître aux individus lo 
droit de se libérer du service militaire par 
des engagements de ce genre. En outre, les 
anciens aillés de la Bussie ne Je sont plus 
maintenant. » 

Enfin, le ministre de la guerre estime qu'il 
n'y a pas de raison de concevoir des inquié-
tudes sur le sort éventuellement réservé à 
ces prisonniers, s'ils étaient repris, car il a 
en main assez de prisonniers de l'Entente 
pour exercer des représailles. 

Ferdinand a fui par crainte 
d'un attentat 

Rome, 13 août. — La véritable raison du 
départ du tsar Ferdinand aurait été la 
crainte d'un attentat. Plusieurs complots 
découverts à Sofia ont été réprimés avec lu 
plus extrême rigueur et de façon sanglante 
sans que les tribunaux aient été saisis. 

Aux Etats-Unis 
L'extension da service militaire discutée 

au Sénat 
Washington, 13 août. — Le Sénat est sai-

si du bill relatif à l'extension entre 18 et 
45 ans inclusivement de l'âge des contin-
gents militaires. Divers orateurs parlent en 
faveur du bill, afin d'envoyer en Europe 
une force irrésistible pour hâter la fin de la 
guerre. 

M. Beed dit : « A présent que les Etats-
Unis sont dans la guerre, il faudra qu'ils 
combattent jusqu'au bout. » 

Si les Allemands connaissaient 
l'effort américain !... 

New-York, 13 août. — La guerre finirait 
à l'automne prochain si le peuple alle-
mand se rendait compte de l'énormité da 
l'effort militaire des Etats-Unis, dont voici 
quelques preuves : 

Actuellement, les dépenses quotidiennes 
atteignent 300 millions de francs. Les enrô-
lements s'élèvent mensuellement à 400,000 
hommes; 180 navires du type lancé à l'île 
Hog sont aujourd'hui presque terminés; ils 
représentent, pour un seul chantier, un to-
tal de 10 millions de tonneaux. On achève 
tous les jours la construction d'un croiseur 
type « Eagle », et, le 1er août, 75,000 auto-
mobiles ont été commandées. 

A lui seul, l'Etat d'Arizona produit plus 
de cuivre qu'il n'en faut pour faire face aux 
besoins de l'Alliance entière. 

Fin tragique du flirt de Dax 
Haris, 13 août. — Le lieutenant D..., dont 

nous avons conté l'aventure avec une Amé-
ricaine de qui il s'était approprié les . baga-
ges, vient de succomber à l'hôpital, ou 11 
était soigné de la blessure qu'il s'étàit faito 
en se tirant un coup de revolver dans la 
te te. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
J^e drame d'Argouges 

XXIV 

Trois ans après 
(Suite) 

Le niarauis et la baronne ne formaient 
pour ainsi dire qu'une même famille. 

Et la pauvre vieille femme, si éprouvée 
par les accidents de sa vie, en avait encore 
«ne autre. 

: Elle se composait de Bosalie de Tréma-
ran et de Pierre Lasson. Ils étaient mariés 
depuis deux ans, et Bosalie ne quittait guè-
re celle qui, en réalité, l'avait adoptée. 

En épousant Pierre Lasson, elle lui avait 
fait promettre de considérer sa protectrice 
comme une înéra, ce ou'il avait accepté 
«wac. eaitj}c.usiasœer 

Et lui aussi, il avait pris un appartement 215? maison de fa rue du Bac, bien 
qiril fut lui-même propriétaire de plusieurs 
immeubles a Paris. v 

^on, Père~ gavait voulu. L'ancien mar-
chand de grains comprenait avec son flair 
étaitaîàSan r°mpU aUX aftaires que l'avenir 

^M^P^'L
6!!6! son ?ari étaient absents, 

relmr^ 
père Cantcleu, et le château de la Guvon-
mere, que Pierre avait fait restaurer et re-
mettre en état. 

Que d'événements s'étaient passés depuis 
h dfPa". de Jean de Trémazan p

ou
rSio 

parte rejoindre le général Bona-

Le Directoire avait été installé 
Barras était tout-puissant mais tourmen-

té par une foule de difficultés sans cesse 
renaissantes. " 

L'ère de sang était finie; paris respirait 
et allait a ses affaires ; les éohafauds avaient 
disparu; les prisons s'étaient ouvertes ce 
qui n'empêchait pas le gouvernement d'être 
combattu par les partis qui voulaient s'ar-
racher le pouvoir et sourdement s'apprê-
taient, chacun de son côté, à le conquérir 

Il faut dire que le peuple se désintéressait 
de ces querelles et qu'après les convulsions 
qui l'avaient secoué, il ne demandait qu'un 
repos de nature à lui permettre ■ de réparer 
ses ruines. 

Il laissait les royalistes et les jacobins dres-
ser leurs plans et préparer leurs complots. 

Au surplus, il pouvait être satisfait de ses 
généraux et de ses armées. Depuis deux ans, 
le tenras_J<ta.iJ aux. victoires. 

En Vendée, les chefs, Charette et Stofflet, 
avaient été pris et fusillés. 

En Bretagne, le desastoe de Quiberon avait 
dépassé celui des émigrés en Champagne. 

C'était pour le vainqueur, un succès qui 
avait son côté douloureux, mais il en était 
d'autres dont on pouvait se réjouir sans ar-
rière-pensée, avec une joie sans mélange. 

Jourdan et Moreau étaient victorieux en 
Allemagne. , . , , . 

En Italie le général Bonaparte triomphait 
sur toute la ligne, s'emparait du Piémont et 
marchait sur Vienne. Il devenait populaire 
et commençait la légende du petit caporal. 
Après le traité de Ca-mpo-Formio, qui recon-
naissait à la France la limite du Bhin, il était 
allé s'établir à Milan, où il tenait une véri-
table cour. 

Dans ces nouvelles du dehors, il y avait de 
quoi compenser les difficultés de 1 intérieur. 

D'un autre côté, il faut 1-e redire, si les que-
nelles subsistaient entre les ambitieux du 
pouvoir, les simples citoyens se sentaient ras. 
surés et se donnaient tout entiers â leurs af-
faires ou à leurs plaisirs. 

Peu à peu, les couvenlis eux-mêmes se re-
peuplaient timidement et on parlait de rou-
vrir les églises. 

C'était un apaisement, mais la Terreur 
avait produit un tel effet de stupeur qu'il res-
tait dans tous les esprits un peu ae cette 
épouvante mêlée de joie qu'un naufragé res-
sent longtemps encore après la catastrophe 
à laquelle il a échappé par miracle. 

D'ailleurs, dans la plupart des familles, on 
avait éprouvé des ruines, perdu des parents 
des anus ou des connaissances, et ceux-là 
mêmes, à l'exception des parvenus, qui n'a-

wvaiiavrien i»lBiu*jD.a!rlaiaR't.b.asl,êa «yrtant le 

bruit comme dans une chambre de malade. 
Et en effet, la France était malade* çrave-

men'i et se demandait non sans angoisse à 
quel m-édecin elle devrait son salut. 

La baronne, le marquis d'Argouges et Jean-
ne Léguer s'entretenaient des événements du 
jour, de Bonaparte et de ses victoires, do 
son mariage avec Joséphine et de ses ambi-
tions dont il donnait déjà des preuves lors-
que la sonnette de la cour s'agita et Jeanne 

— Bonne amie, urne visite qui vous arrivé. 
Elle se leva vivement, alla a la fenêtre 

donnant sur la cour et reprit ; 
— Tiens, un officier... 
— Vous le connaissez?.... . .., 
— Non c'est-à-dire, mais si... Ah! mon 

Weu... C'est M. de Trémazan. 
— Vous êtes sûre, Jeanne? 
— Oui. n entre dans le vestibule.,. Il mon-

te l'escalier... . , . 
Elfe se précipita, alla ouvrir la porte et 

l'olticier se trouva devant elle-
Elle ne s'était pas trompée. 
C'était lui, Jean de Trémazan, qui don-

nait à peine signe do vie depuis trois ans. 
Ses amis en avaient plus appris par les 

Journaux que par ses lettres. 
A peine écrivait-il quelques lignes, a la 

hâte, datées d'un camp ou d'un autre en-
tre deux marches ou entre deux combats, 
affirmant son attachement à sa sœur, à ses 
amis, à la baronne et au marquis d'Argou-
ges, mats sans détails sur ce qu'il devenait, 
sans allusions au passé, sans un mot sur 
cette malheureuse Thérèse Nollan qu'il sem-
blait avoir oubliée. 

Quelle joie de se revoir ! 
. «teffime n prit i& MM <ie l'excellente vieille 

baronne entre ses deux mains et avec quel-
le ardeur d'affection il l'embrassa! 

Puis Jeanne Liguer, cette pauvrfe fille 
qu'il avait rencontrée au tribunal révolu-
tionnaire en de si douloureuses circonstan-
ces, puis son ami d'Argouges qu'il pressa 
sur sa poitrine, en soupirant : 

— Enfin ! 
Jeanne Léguer s'empressait, le débarras-

sait de son manteau, tandis que Victoire 
ajoutait un couvert. 

Et la baronne l'examinait avec attention, 
pour voir quels changements s'étalent opé-
rés en lui. 

Elle disait : 
— Vous êtes bien sous ce costume. Il vous 

va â merveille... Un beau- soldat ! Mais com-
me vous avez maigri, mon pauvre enfant ! 
Comme vos traits 'sont tirés... votre teint 
Drunl I 

Elle fit un geste de douloureuse surprise. 
Jusqu'à ses cheveux noirs comme du jais 

au moment de son départ et qui grison-
naient, déjà ! 

il essaya de sourire et dit : 
— C'est que le métier n'est pas si doux 

qu'on pourrait le croire. Trois ans de cam-
pagne, baronne, sans une minute de repos 1 

— Mais des succès tout le temps, des vic-
toires !... / 

— C'est vrai. 
— Et un avancement rapide... Lieutenant-

colonel ! Nous, savons ça, nous autres, .et ce 
n'est pas vous qui nous l'avez appris... 

il annonça timidement : 
— Colonel depuis huit jours. On va vite, 

à l'armée, parce qu'il y en a beaucoup qui 
manquent a . l'appel. 

U e'étatt .assis à taW6) sans faica, e&mjne 

cû-ez lui. 
Le malheur les avait réunis par des liens 

Indestructibles. 
Colonel, il l'était, mais II avait largement 

gagné son grade. Il faisait partie de l'état-
major du chef le plus glorieux de l'époque, 
malgré sa jeunesse. Ou -ne parlait que du 
g-ernerai Bonaparte... Un peu de sa gloire 
rejaillissait sur ceux qui l'entouraient îl 
savait juger les hommes. Il avait reconnu 
sans peine les qualités du comte de Tréma-
zan, sa bravoure, son coup d'oeil, son dé-
vouement. Il se l'était attaché. En toute cir-
constance, il lui témoignait une 6orte de 
partialité et de sympathie particulière. 

Le comte aurait dû être fîer, presque heu-
reux. Et pourtant -une grosse larme o^int s'ar-
rêter aux cils de ses yeux. Il regarda autour 
de lui. 

La baronne lui demanda : 
— C'est votre sœ.ur que vous cherchez T 
— Oui, et Pierre ?... 
— Ils ne sont pas à Paris, mais à la Guyon-

nièxe depuiis quelques jours. 
— Rien de nouveau ? 
— Bien. S'ils avaient su que vous dussiez 

venir, ils vous auraient attendu. Pourquoi 
ne pas nous avertir ? 

— Impossible... J'ignorais moi-même que 
J'obtiendrais une permission... 

Brusquement il éclata. 
— Tenez, fit-il, autant vous le dSre. Il y a 

une sorte de paix là-bas... Je ne crois pas 
qu'elle soit de longue durée... tout au plus 
un armistice, le temps de reprendre haleine. 
A Milan, ce sont des fêtes comme chez un 
roi... On se repose donc... 

Il se toucha le front. 
— l'avais là ..uns idée ifflà .me jourmejaLe.uJ[ 

Elle me suit partout... J'ai beau la chasser... 
Elle revient sans cesse... Sur les champs de 
bataille même, elle ne me quittait pas. Le 
général a remarqué ma tristesse. H m'a de-
mandé : 

— Ou'avez-vous ? 
— Le mal du pays, mon généra). 
Il a été bon pour moi. Il m'a dit : 
— Allez-vous-en... Je vous donne un mois. 

Vous porterez des dépêches à Paris... Prcpa-
rez-vous... Je suis parti... Je sors de chez 
Ba)rras... 11 m'a reçu avec une cordialité tou-
chante... Je lui ai confié mon mal... le vrai... 
Il le connaissait déjà... Pierre le lui avait 
expliqué. 

La baronne, émue, prononça un nom : 
— Thérèse ? 
— Oui. J'ai recommandé à Pierre de no 

jamais me rappeler son souvenir... Je le lui 
ai fait jurer... Il a trop bien tenu sa pro-
messe. Je ne sais ce qu'elle est devenue, si 
elle vit ou si. elle n'est plus... Je veux la voir 
une dernière fois... Autant que je l'ai pu, 
j'ai résisté à ce désir qui s'emparait de moi 
comme une folie... mais je suis vaincu... Je 
veux la voir, ne fùt-co qu'un instant... Où 
est-elle ? 

— Au couvent, je crois, fit-elle, cachée 
dans quelque coin de la B'retagne, au milieu 
des landes..., loin des villes. 

— Je la retrouverai... Ses amis ne peuvent 
ignorer sa retraite... Gouray, Pierre, M0 Se-
nécan parleront... Demain je serai loin... 

Jeanne Léguer et la baronne ne le recon-
naissaient plus. C'était un autre Jean do Tfe-
mazan qu'elles avaient sous les y eux. U sem-
blait dévoré comme par un feu • intérieur: 
il devait avoir cruellement souffert. 

' U'V*» ' "' " . LA suivre.) 
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PECHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE I ^es é?éneffleûls ̂  

La légèreté des pertes alliées 
Front britannique, 12 août. — Une preuve 

tte la légèreté exceptionnelle des pertes dans 
les divisions d'attaques alliées : les Austra-
liens ont fait cinq fois plus de prisonniers 
qu'ils n'ont eu des leurs hors de combat. 

Une collection de prisonniers 
de choix 

Front français, 12 août. — C'est un fait 
«ouveau et caractéristique que le grand 
nombre d'officiers supérieurs allemands 
faits prisonniers. On cite, jusqu'ici, deux gé-
néraux, cinq colonels, un commandant de 
\roupe d'artillerie lourde. 

Guillaume II à Bruxelles 
Amsterdam, 12 août. — D'après les plus 

récentes informations arrivées de Belgique, 
Guillaume II serait arrivé à Bruxelles. 

Sanctions contre des généraux 
et des soldats allemands 

Amsterdam, 12 août. — Trois généraux 
qui commandaient les forces allemandes en-
gagée'; sur le front de Montdidier ont été 
destitués pour cause de négligence. Un 
grand nombre de soldats allemands inculpés 
de haute trahison ont été jugés hier par le 
conseil de guerre siégeant à Saint-Quentin. 

Berne 12 août. — Un des principaux chefs 
allemands, le général von Mudra, comman-
dant une armée du front français, vient d e-
tre mis en disponibilité. 

Von Mudra, après s'être distingué dans 
l'offensive du 21 mars, commandait, le 15 
juillet, l'armée qui opérait au centre gau-
che allemand, au nord-ouest de Reims, en-
tre les armées de Fritz von Below à sa droi-
te et von Einerci à sa gauche. 

Le général Liebrecht a été également mis 
«n disponibilité. 

Les Boches prétendent 
que c'est une retraite victorieuse 

Zurich, 12 août. — Les journaux alle-
mands s'efforcent d'expliquer les raisons du 
recul des troupes impériales entre l'Ancre 
et l'Avre. 

Les attaques anglo-françaises, disent-ils 
sous l'inspiration de l'état-major, ont gagné 
la ligne Bosières-Arvillers, terrain très dé-
favorable à la défense. Par suite, de part 
et d'autre de la Somme, le terrain de com-
bat a été volontairement abandonné. Plus 
les Allemands se retirent, plus le terrain 
leur devient favorable pour la défense, at-
tendu qu'ils arrivent ainsi dans les lignes 
arrières (sic) de l'ancien système de défen-
ses françaises, tandis que l'assaillant est 
forcé de parcourir une plaine nue et n'of-
frant aucunft protection. 

La presse ennemie dit encore : « Les Alle-
mands suivent aussi, sur l'Ancre et sur l'A-
vre, la même tactique que celle qui a fait 
ses preuves, d'une façon si extraordinaire, 
entre la Marne et la Veste (sic). Les élé-
ments de terrain que seuls des sacrifices 
auraient permis de tenir ont été abandon-
nes en temps utile, et c'est ainsi que Mont-
didier a été abandonné à temps devant la 
menace d'une attaque d'enveloppement. 
C'est maintenant que ressort l'énorme avan-
tage de la liberté d'opérations (sic) que le 
commandement suprême allemand a obte-
nue par le grand gain de terrain de l'of-
fensive du printemps. 

» Sans être contraint de tenir d'une façon 
ferme et rigide des éléments de terrain dé-
finis, il peut reporter le combat sur un ter-
rain qui paraît favorable à ses intentions, 
et entraîner l'ennemi en des combats meur-
triers, qu'il devra livrer en un terrain à lui 
défavorable. Ainsi donc, le but visé dès le 
début par le commandement suprême alle-
mand, l'effritement des forces ennemies, 
tout en épargnant le plus possible les trou-
pes allemandes, se rapproche de sa réali-
sation. » (Sic.) 

 a , 

Le courrier des troupes 
américaines en France 

Washington, 12 août. — Le département 
des postes annonce que les bureaux de pos-

- tes dans les ports de l'Atlantique ont reçu 
7 millions de lettres destinées aux soldats 
américains en France depuis le 7 juillet. 
Toutes ces lettres ont été expédiées dans les 
vingt-quatre heures après leur arrivée. Un 
seul navire partant le 2 août en transportait 
& millions 823,00, un autre 2 millions 032,000. 

lia Guerre aérienne 

Gommaniqué italien 
Rome, 12 août (officiel). 

Sur l'ensemble du front, l'activité com-
bative a été assez modérée. Dans la région 
du TONALE, dans le VAL LAGAR1NA, 
dans la zone orientale du PLATEAU 
D'ASIAGO, nos batteries ont harcelé avec 
efficacité les lignes ennemies. Au nord dû 
COL DE ROSSO, des patrouilles dç 
« hardis » ont contraint un poste avan&é 
ennemi à se replier. 

Cinq appareils ennemis ont été abattus 
en duels aériens. 

FRONT D'ALBANIE 
En ASBANLE, le iO, sur le SEMON1, les 

Italiens ont obligé l'adversaire à évacuer 
la tête de pont de JAGODINA et à repasser 
sur la rive droite du fleuve.. 

Hier, au nord-ouest de BERAT, des 
détachements ennemis qui tentaient de 
s'approcher de nos positions ont été 
repoussés et poursuivis. 

*■ 1 

Reconnaissance navale anglaise 
sur la côte de la Frise orientale 

Londres. 12 août (officiel).. 
Les fdrc&s navales légères britanniques, 

accompagnées par des forces aériennes, 
ont opéré, dans la matinée du 11 août, une 
reconnaissance sur la côte de la FRISE 
ORIENTALE. Elles ont été attaquées par. 
des forces aériennes allemandes. 

Nos forces aériennes ont attaqué au nord 
de Vile AMELAND et ont détruit un aéro-
nef allemand qui est tombé en flammes, 
fions la mer d'une très grande altitude. 

LES PERTES ANGLAISES V 
Amsterdam, 13 août. — Plusieurs blessés 

ml été débarqués à Terschelling (Hollan-
tie). Trois chaloupes automobiles britanni-
ques ont été coulées et trois avariées, dont 
Une put atteindre la côte. Dix-neuf hommes 
au total ont été recueillis, dont quatre bles-
sés. 

Il est certain que tout l'équipage du zep-
pelin a péri. Il semble qu'après le combat 
un cuirassé et dix contre-torpilleurs alle-
mands aient continué de croiser au large 
du littoral d'Ameland. On croit qu'un con-
tre-torpilleur allemand a recueilli un aéro-
plane allemand avarié. 

La jonction des Japonais 
et des Tchéco-Slovaques 
La Haye, 12 août. — La « Weser Zei-

tung » apprend de Moscou que les troupes 
japonaises continuant leur avance sont 
entrées en liaison avec les Tchéco-Slova-
ques. 

LES BOLCHEVIKS ONT ARRETE 
LES FRANÇAIS 

ET LES ANGLAIS DE MOSCOU 

Amsterd/rn, 12 août. — Un télégramme de 
Moscou en date du 5 août, publié par le 
« Lokal Anzeiger », dit : 

« Comme les Anglais, sans déclaration de 
guerre, ont occupé des villes russes, tuant 
Ses citoyens russes et spécialement des 
membres du Sov'et, les citoyens anglais et 
français ont été arrêtés et internés comme 
otages. Exception a été faite pour les 
vieillards, pour les pères de familles nom-
breuses et pour tous les ouvriers. » 
LENINE ET TROTSKY AURAIENT SUIVI 
L'AMBASSADE D'ALLEMAGNE A PSKOW 

Stockholm, 12 août. — D'après des nou-
velles qui parviennent de Bussie, Lénine et 
Trotsky auraient suivi dans son déplace-
men le persoanel de l'ambassade d'Allema. 
gne et se seraient réfugiés à Pskow. 

N B. — Pskow, chef-lieu du gouverne-
ment de ce nom, à 700 kilomètres au nord-
ouest de Moscou et à 300 kilomètres de Pé 
trograd et de Gronstadt, où, comme on l'a 
vu selon d'autres informations, Lénine el 
Trotsky se seraient réfugiés. 

LES VRAIES RAISONS DU TRANSFERT 
DE LA LEGATION ALLEMANDE 

Berne, 12 août. — La note officielle Wolff, 
qui annonce le départ de la mission diploma-
tique allemande pour Pskow, a été complé-
tée par des commentaires plus ou moins 
officieux de la « Gazette de Francfort » et 
du « Lokal Anzeiger » ; mais il ne faut pas 
être dupes des prétentions invoquées par 
ces journaux. En réalité, à la veille de la 
chute certaine des bolcheviks, le gouverne-
ment allemand désire conserver sa liberté 
d'action et se donner la possibilité de suivre 
les événements d'un peu loin. 

On laisse d'ailleurs entendre que, de 
Pskoff, la mission allemande ne pourra pas 
entretenir des relations régulières avec le 
gouvernement des Soviets. C'est peut-être 
l'abandon par l'Allemagne du gouvernement 
des bolcheviks qui commence. 

On tâche dé remédier au départ de la lé-
gation allemande en Bussie en laissant les 
consuls d'Allemagne et les missions militai-
res; mais, étant donnée l'éventualité plus ou 
moins prochaine de la chute du gouverne-
ment des bolcheviks, on peut se demander 
si les officiers et consuls allemands se senti-
ront longtemps en sûreté sur le territoire 
russe. 

D'autre part une dépêche de Bâle (12 août) 
annonce que la légation allemande de Mos-
cou est arrivée à Helsingfors, 
L'ALLEMAGNE RAPPELLE DE SIBERIE 

TOUS SES PRISONNIERS 

Genève, 12 août. — On mande de Berlin 
que les autorités allemandes pressent en 
ce moment le retour de Sibérie de tous les 
prisonniers. Des nouvelles de Bussie signa-
lent un immense exode des prisonniers al-
lemands; qui se dirigent, avec l'aide des 
Soviets sibériens, et sous la conduite de 
leurs officiers, vers la Bussie d'Europe. Les 
Soviets locaux remettent aux Allemands 
toutes les armes et munitions en leur pos-
session et leur facilitent la route de toutes 
façons. Mais les Tchéco-Slovaques, qui tien-
nent Tcheliabinsk, se disposent à barrer la 
routp aux Allemands. 
KRYLENKO REDEVENU GENERAL 

EN CHEF DES GARDES ROUGES 
Amsterdam, 12 août. — Un télégramme de 

Moscou, publié dans le « Lokal Anzeiger », 
annonce que le général Krylenko a été nom-
mé général en chef des gardes rouges pour 
combattre les Tchéco-Slovaques. 

Krylenko depuis quelque temps, était 
agent de police. 

En octobre, la Finlande aura 
un roi allemand 

Stockholm, 12 août. — La Diète finlan-
daise s'est prononcée en faveur de l'éta-
blissement du régime monarchique par 
une majorité de 14 voix. L'élection du roi de 
Finlande aura lieu en octobre. Le futur sou-
verain sera un prince allemand. Le vote de 
la Diète en faveur de la Monarchie a été 
obtenu sous une pression évidente des auto-
rités allemandes et contre le désir du pays. 

La Diète actuelle se compose de 102 mem-
bres au lieu de 200 et compte un seul socia-
liste, tous les autres ayant été arrêtés. Les 
députés républicains protestent contre ce 
qu'ils appellent un coup d'Etat et ont mis 
la Diète en garde contre les conséquences 
éventuelles de cet acte. 

En Roumanie 
LE SENAT VOTE LES POURSUITES 

CONTRE LES ANCIENS MINISTRES 
Amsterdam, 12 août. — D'après un télé-

gramme de Bucarest, le Sénat roumain, par 
67 voix contre 1 et 6 abstentions, a donné 
son adhésion à la résolution de la Chambre 
de poursuivre les membres de l'ancien gou-
vernement. 

LE REGIME DE LA DICTATURE 
Amsterdam, 12 août. — On mande de Bu-

carest : 
« La Chambre a adopté, par 70 voix con-

tre 2, le projet de loi autorisant le gouver-
nement à prendre des arrêtés ayant force 
légale jusqu'à la paix générale, pendant 
les vacances parlementaires, en cas de dis-
solution du Parlement. » 

UN COMPLOT DES PATRIOTES 
A BUCAREST 

Amsterdam, 12 août. — La «Gazette de 
l'Allemagne du Nord» apprend de Bucarest 
qu'un bureau clandestin pour la publica-
tion de manifestes politiques, ainsi qu'un 
grand nombre de manifestes imprimés ont 
été découverts dans la maison de l'ancien 
ministre, M, Constantinescu. L'imprimerie 
serait dirigée par MM. Constantinescu, Ven-
tila, Bratiano. L'arrestation de M. Constan-
tinescu et de ses complices serait immi-
nente. 

Vioîent bombardement 
de Calais 

Calais, 12 août. — Cette nuit, plusieurs 
avions ennemis ont survolé la ville de dix 
heures et demie à minuit et demi. Des tirs 
de barrage furent declanchés aussitôt, mais 
les appareils réussirent à passer et à lancer 
des bombes. 

Malgré la gravité du danger couru au mi-
lieu des projectiles qui tombaient sans ces-
se et des tirs de mitrailleuses de l'ennemi, 
les secours s'organisèrent rapidement sous 
la direction du général Ditte, gouverneur, 
qui, donnant personnellement l'exemple du 
dévouement, s'est prodigué ainsi que les 
états-majors et les soldats des armées al-
liées. La population est restée calme. 

Nouveau bombardement 
de Zeebrugge 

Amsterdam, 12 août. — Trois attaques 
aériennes sur la côte belge ont eu lieu 
dans la nuit de samedi. La première a 
commencé vers minuit. Des bombes ont 
été jetées sur Zeebrugge, le long du canal, 
près de Budzeele, sur les docks de Bruges. 

Encore une manœuvre allemande 
de paix 

Amsterdam, 12 août. — Le journal officieux 
suédois « Swensky Morgenbladet » relevait 
vendredi, dans un article spécial, qu'il serait 
désirable que le gouvernement suédois offrît, 
avec les autres gouvernements neutres, ses 
services aux belligérants comme intermé-
diaires pour des négociations de paix. A cette 
occasion, ce journal écrit : 

« On peut conclure heureusement des bruits 
qui circulent que le gouvernement suédois a 
déjà appliqué toute son attention à cette 
question. Nous apprenons d'une source qu'on 
peut considérer comme bien renseignée, 
qu'on a cherché à établir discrètement les 
lignes directrices d'une médiation des neu-
tres. Il semble que ces efforts sont dirigés 
dans une bonne direction, et que les pour-
parlers préparatoires ont déjà été entamés 
entre les pays neutres. Onpeut donc espérer 
que ces pourparlers conduiront au but dans 
un avenir pas trop éloigné. » 

L'Agence Wolff s'empresse de répandre 
dans la presse allemande et neutre cette 
suggestion, partie évidemment de Berlin 
même. 

nois, et Georges Bazigade, compositeur et 
chef d'orchestre du Capitule de Toulouse. 

Nous espérons que le public viendra nom-
breux sous les magnifiques ombrages du 
domaine du château Bel-Air. 
La musique des Invalides belges 

à Bordeaux 
Un brillant concert sera donné le jeudi 15 

courant, fête de l'Assomption, à trois heures 
et demie, au Jardin-Public. Entrée générale, 
1 fr. Ouverture des portes, cours de Verdun, 
à une heure et demie. Entrée spéciale dans 
l'Ile, places assises, 1 fr. de supplément. 
Vente du programme, 0 fr. 25. 

Les musiciens de la Fanfare des invalides 
belges se feront entendre à la messe de 
onze heures et demie, à la cathédrale Saint-
André. 

Pendant ces différentes manifestations, la 
fleur de la reine Elisabeth sera mise en 
vente. 

Les vendeurs et vendeuses qui désirent 
apporter leur précieux concours trouveront 
un dépôt de fleurs à la mairie. 

La î Marseillaise D 
et « The Star-Spangled Banner î 

Tel est le titre d'une œuvre orchestrale 
dont l'auteur, notre compatriote, M. Martz, 
le distingué professeur de fugue et de con-
tre-point à notre Conservatoire, vient de 
faire hommage à M. le général Scott. La 
première audition a été donnée en présen-
ce du général Scott, de son état-major et 
de nombreux invités. 

L'œuvre a fait sur l'auditoire une- vive 
impression, surtout au moment où a l'ap-
pel «aux armes» de la i Marseillaise », 
dans le masse orchestrale, tous cuivres dé-
ployés, vient se joindre le « The Star Span-
gled Banner » dans le noble développement 
de son thème vibrant. Les deux thèmes che-
minent vers un final éclatant et s'épanouis-
sent enfin en un cri d'espérance et de vic-
torieuse fierté. 

L'œuvre de M. Martz — à qui le général 
Scott a dit en termes émus ses remercî-
ments — est appelée à un très grand suc-
cès. 

Conférence 
Une conférence sur « la Prophylaxie à 

l'armée » sera faite par M. le médecin-ma-
jor Malien, le mercredi 14 août, à dix-sept 
heures, dans la salle de l'Athénée. Les offi-
ciers de. la garnison, ainsi que ceux en per-
mission ou en congé de convalescence sont 
invités à y assister. 

Le jeu de la < tiape > 
Une fois de plus, le tribunal correctionnel 

a considéré comme tombant sous le coup de 
la loi sur le vagabondage spécial un joueur 
à la tiape, arrête jeudi. Celui-là, Paul Du-
breuil, 22 ans, se disant chaudronnier rue 
des Bouviers, avait sur lui treize bons de 
pain municipaïux de 300 grammes, qu'il dit 
avoit achetés à un inconnu au prix de dix 
centimes l'un. 

Il a été condamné à trois mois tfempri-
sonnement. 

Vol ds viande et de linge 
Houze Damien, 25 ans, porteur rue Mont-

faucon, a volé à l'abattoir un lot de viande 
qu'il a vainement cherché à dissimuler 
dans sa charrette : trois mois d'emprisonne-
ment. 

— Dans une écurie de la rue Honoré-Tes-
sler, où les blanchisseuses remisent leur 
attelage, Jeanne Lespine, veuve Lucherry, 
58 ans, rue Dalon, a volé un sac de linge : 
quatre mois d'emprisonnement. 

Théâtres et GoneeFts 
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, le triomphe de la saison, 
« OU 1 LA LA.... » avec toutes les vedettes. 

JEUDI 15 AOUT, deux grands galas améri-
cains avec MISS MAY ULOSSOM et un remar-
quable intermède. — Toutes les scènes nou-
velles avec MUSIDOUA, llegoburu, Marfa 
(dans une danse inédite), Netzer, Rousseau, 
Amély, etc. DUFLEUVE, G ALAN, Traber, 
Uousseau, Guise, etc. — Nouvelle danse aveo 
Marcel et Wflly. — Location rue Franklin. 

CONVOI FUNÈBRE T\rïZ CTift 
lard, M. René Gaillard: (aux armées), MU» Mi-
chelle Gaillard, MU» Marcelle Gaillard, Mm« 
veuve Durrieu, M. André Durrieu (aux ar-
mées), M. Fernand Durrieu (aux armées), M. 
et Mmo J. Gaillard et leurs enfants, les 
familles Gaillard, Maurat, Saint-Lanne et 
Lévêque prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre GAILLARD, 
leur époux, père, grand-père, frère et cousin, 
qui auront lieu le mercredi 14 août, dans 
1 église Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, 169, rue 
Centujean, à Bègles, à neuf heure, d'où le 
convoi partira à neuf heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE 
Les familles Tour-
vieille de Labrouhe, 

Duclaux-Monteil, de Labrouhe de Laborderie 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 
M. Gaston TOURVIEILLE DE LABROUHE, 

soldat réformé, âgé de .22 ans, 
qui auront lieu le mercredi li août, en l'église 
Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min de Birambits, 57, à sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à sept heu-
res trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS conseiller à la coi 
et Mme ncnri Desbats, ft=^"

u
ul

M
., 

Desbats, H™ veuve L. Du vigneau, 
Guy, Mme veuve Jahn, H* DuvigneauJ 
lies buphot, Gaultier, H. û»d6IU A. L*j 
,r, M. .Fou

r
ca..a,salayo.ne, deBfWMr* 

Henri DesbatsJ 
i la couri 

d'appel, et Mme Henri Débats, née ,^"
u

ul
M

« 
M. Jean Desbats, Mme veuve L.^ Duwgneau^ijM 
Mme G. Gi. 
les familles" 
vavasseur, ni. ruurcauu, M"""11"' Ï.T„'„"cinrfw 
de Villernor et Delperh remercient Men «qjffl 
rement toutes les personnes qui leur ont it"» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"16 veuve Alexandre MARRAULD, 
née Hélène LECOURT-FONGARDIÈRE, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureuse" 
circonstance. ' 

Dans le Convoi Funèbre publi*, 
le 13 août du Capitaine Heurt 

DOGNY, il faut lire, décédé le 9 août 191», e» 
non le 4 août. j 

i4,Fisc-3 Gambatfaj 
(angle Porte-Dijeauxj 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

Les enivrants PARFUMS DE EicHAR*,1 

ses essences pour cigarettes, ses charbon» 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

y a un an 
14 AOUT 1917 

Le Président de la République s<r rend 
sur le front de l'armée italienne et remet 
au roi d'Italie la médaille militaire et la 
croix de guerre. 

L'Angleterre, les Etals-Unis, la France 
et l'Italie sont d'accord pour refuser des 
passeports permettant, de se rendre à la 
conférence de Stockholm. 

En Angleterre,' M. Barnes est nommé 
membre travailliste*du cabinet. 

La Chine déclare la guerre à l'Allema-
gne. 

Mort d'Alrnereyda à la prison de Fres-
nes. 

Décret classant les façades et les toitu-
res des immeubles de la place de la Bourse 
à Bordeaux. 

Le tramway de Bordeaux à Léognan 
Le « Journal officiel » publie un décret ap-

prouvant l'avenant intervenu entre le pré-
fet de la Gironde au nom du département 
et la Compagnie de Bordeaux à Léognan. 

Aux termes de ce document, la Compa-
gnie du tramway de Bordeaux à Léognan 
est autorisée à augmenter de 5 centimes les 
tarifs de transport des voyageurs actuelle-
ment en vigueur sur la ligne de Bordeaux 
à Léognan. Cette augmentation ne sera ap-
pliquée que les dimanches et jours fériés 
et qu'aux tarifs égaux ou supérieurs à 15 
centimes. 

Cette autorisation sera valable seulement 
pour la durée de la guerre, augmentée d'u-
ne période d'une année. 

MARDI 13 AOUT 
— 8 h. 30 : « Les Deux Gosses 
- 8 h. 30 : « A tire d'aile t » ay.ee 

FRANÇAIS 
BOUFFES. — 

Dalbret. 
TRIANON. — 

miss Biossom. 
ALUAMBRA. — Cinéma, Skating 

8 h. 30 i « Oh I là là... », avec 

Où va la monnaie ? 
Des inspecteurs du commissariat spécial 

opérant une perquisition dans un bar y 
trouvèrent une somme de 86 francs en mon-
naie de billon. La débitante déclara en avoir 
acheté une grande partie à une conductrice 
d'un service de transport public. La somme 
a été saisie et procès-verbal a été dressé 
contre les deux femmes, pour accaparement 
et trafic illicite de monnaie de billon. 

Incendie dans la lande 
Dimanche après-midi le feu a éclaté dans 

les forêts do pins de la commune d'Arsac, 
à sept kilomètres environ de Saint-Médard; 
l'incendie s'est propagé sur une étendue de 
200 hectares environ. 

Les soldats des camps qui se trouvent dans 
les environs se sont rendus sur les lieux du 
sinitre pour combattre le fléau. 

PETITE CHRONIQUE 

Les menées allemandes continuent 
au Maroc 

Tanger, 12 août. — M. Bohn, consul alle-
mand à Tétouan, renouvelle toujours ses 
visites à Raisuli, qui continue toujours à 
distribuer de l'argent aux tribus montagnar-
des et concentre toujours ses forces à dix 
milles à l'ouest de Tétouan. 

La Compagnie espagnole de colonisation 
a engagé des pourparlers avec Raisuli pour 
la construction du chemin de fer de Tanger 
à Tétouan ; mais Raisuli demandant des ar-
mes en échange d'une intervention auprès 
des tribus, ce que le gouvernement espagnol 
ne permettra pas. les négociations échoue-
ront probablement. 

Mort au champ d'honneur 
M. Jean-Pierre Carriquiry, du 4e génie, glo-

rieusement tombé en faisant son devoir sur le 
front, a été cité en ces termes à l'ordre du... 
corps de cavalerie : « Blessé le 31 mai 1918, par 
éclats d'obus à l'épaule, a refusé de quitter le 
champ de bataille pour se faire panser, vou-
lant aller jusqu'au bout et faire tout son de-
voir. Est tomDé glorieusement quelques ins-
tants après, d'une balle en pleine poitrine. i> 

Docteur en droit, rédacteur au ministère 
des finances, M. J.-F. Carriquiry était le ne-
veu de la famille Aubry-Carriquiry, de Bor-
deaux. Sa mère habite Etchnrry, dans les Bas-
ses-Pyrénées. 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre de la division, le caporal-

fourrier André Magnan, classe 1917, au 53e ré-
giment d'inianterie coloniale, ire compagnie : 
«D'un courage à toute épreuve, a trouvé une 
mort glorieuse au cours des combats du 9 juin 
1918, alors qu'il assurait un service de liaison 
sous un bombardement extrêmement violent. » 

La famille de ce brave, dont le père est comp-
table chez M. Charles Destout, habite 305, cours 
de Toulouse. 

— Est cité à l'ordre du groupe des bataillons 
de marche d'infanterie légère d'Afrique, Pier-
re-René Duthil, sergent au 2e B. A. : « Sous-of-
ficier très dévoué et d'une belle énergie. Au 
cours d'une violente attaque allemande, son 
chef de section ayant été blessé, a pris spon-
tanément le commandement de la section et a 
obtenu d'elle son maximum de rendement. » 

Le père de ce brave sergent, M. Paul Du-
thil, qui a trois fils au front, demeure a Bor-
deaux, 23, rue de Saintonge. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Georges 
T.nguilhomie tirailleur au P. E. M. du 2e ba-
taillon, 6e régiment de marche : « Soldat très 
dévoué et très zélé. Ayant, en raison de son 
instruction générale et de son expérience, 
beaucoup d'autorité sur ses camarades, pour 
lesquels il est un modèle de bravoure S'est 
particulièrement distingué pendant les' dures 
journées du 2"! au 30 mal 1918.» 

Dans un débit. — Pendant que le char-
pentier Auguste Octor, consommait, lundi 
soir, dans un débit de la rue Laterrade, 
trois individus lui ont soustrait un porte-
feuille contenant 50 francs et ses pièces d'I-
dentité. 

Dans un wagon, — Sept sacs de haricots 
blancs de cent kilos chacun, et dix vestons 
en toile kaki destinés à l'armée, ont été dé-
robés dans un wagon en station au premier 
bassin des docks. 

A la poste. — M. Pierre Dufourg, sous 
lieutenant d'infanterie coloniale, déposait, 
lundi matin, sa bicyclette sous le hall de la 
poste centrale. Pendant qu'il était occupé 
à l'un des guichets, un filou lui déroba sa 
machine. 

Absence mise à profit. — Tandis que Mlle 
Laure Beyssac, artiste, 33, rue du Palais-
Gallien, était absente, deux mille francs 
qu'elle avait laissés dans sa chambre b 
coucher, lui ont été soustraits. 

Pris sur le fait. — Le boulanger Henri 
P... a été surpris dans la nuit de lundi à 
mardi, sur les allées de Tourny, au mo-
ment où il recevait un paquet dé boîtes de 
conserves. Ces denrées lui étaient délivrées 
de façon assez ingénieuse. Un pâtissier, 
employé à la Y. M. C. A., les lui faisait 
passer par une fenêtre du premier étage, à 
l'aide d'une ficelle. 

Cadavre repêché. — On a retiré de la Ga-
ronne, lundi matin, devant le quai de Pa-
ludate, le corps d'un homme qui a été re-
connu pour être celui du gardien du< ba-
teau « Sonnette », des ateliers Delvert, de 
Toulouse. Il a été transporté à la Morgue. 

Chien trouvé - Un joli chien de race, gen-
re policier, a été trouvé égaré, place de la 
Comédie. Le réclamer 1, rue Porte-du-
Cailhau, à M. Dulau, qui l'a recueilli. 

 — ~— 

CHRONIQUE DU PALAIS 

CONVOI FUNÈBRE WAt Mme v. Tailefer, M. J. Lapierre, M. et Mme L. 
Lapierre et leur fllle, les familles Lapierre, 
Courbin, Jean Trillon, Mme veuve Sauzeau -et 
sa Aille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur 5"assi?tef ;t'i\ ORSeçjues 

M. Robert TAILLEFER, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami, 
qui auront lieu le mercredi 14 août, en l'église 
Saint-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 86, rue 
de Marmande, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres gônér., iîi, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 
A BORDEAUX 

PHEtflEUE JOUKNEE DES BRASSARDS 
UVEF1STES 

Dimanche, un nombreux public sportif se 
pressait autour des baiustraaes du Vélodrome 
au Parc Les épreuves intéressantes et classi-
ques que comportait cette première journée 
turent bien disputées et l'entrain de nos jeunes 
coureurs les rendit palpitantes jusqu'à la lin. 

Résultats tehniques : 
Brassard pédestre (100 mètres) : Les séries 

furent gagnées par Ducuron devant Bertrand, 
par Galouye devant Moreau. par Dufau devant 
Rauly. Finale .: 1. Ducuron; Z. Dufau; 3. CJa-
louye. Temps : 12" 3/5. , t Encouragement pédestre (320 mètres handi-
cap) : 1. Roanne (50); 2. Duvignau (40); i. Mo-
reau (20) ; 4. Cardin (30) ; 5. Labit (50) ; 6. Ber-
trand (10). Temps : 45" 1/5. 

Brassard cycliste (1 kilomètre) : Les séries 
sont gagnées par Rautin devant Oscar Cosse, 
par Rives devant Bucau, par Raymond devant 
Boulestreau, par Verdeun devant René Dubois. 
Repêchage : Augustin Cosse. Première demi-
finale : 1. Rives; 2. Boulestreau; 3. Raymond. 
Temps : 1' 55" 1/5; les 200 mètres en 14" 2/5. 
Deuxième demi-tinale : 1. Rautin; 2. Dubois: 
3. Augustin Cosse. Temps : 1' 49" 3/5; les 200 
mètres en 14" 3/5. Troisième demi-finale : 1. Mar-
cel Verdeun; 2. Oscar Cosse; 3. Bucau. Temps : 
2' 11'; les 200 mètres en 15". Finale (2 kilomè-
tres) : 1. Rautin; 2. M. Verdeun; 3. Rives. 
Temps (li tours) : 5' 59"; les 200 mètres en 13" 
4/5. Tous de la catégorie B. 

Encouragement cycliste (1 kiloniètrc handi-
cap) : Lés séries sont gagnées par Lalanne (00) 
devant Boulestreau (10), par Ilugon (40) devant 
O. Cosse (scratch), par Dubois (scratch) devant 
Bucau (scratch). Finale : 1. Hugon (40) ; 2. Ther-
rien (20); 3. Raynaud (50); 4. Diet (20); 5. Bou-
lestreau (10); 6. Bucau (scratch), etc., etc. 
Temps : 1' 24" 2/5. 

Tentatives sur 1 kilomètre : Dubourg (licen-
ce A), 1' 22"; Barde (licence A), 1' 20" 3/5. Match 
à trois (licence A) : 1. Leroux; 2. Sta Dumézil, 
à 2 longueurs; 3. Dubourg. Temps des 200 mè-
tres : 13" 2/5. 

Officiels : lieutenant Tauriac, Abadie, Cha-
deau, Doléac, Milocheau, Sarbat, Tournis. 

Jeudi 15 août, à 16 heures, finale du Prix E. 
Friol (1 kilomètre lancé contre la montre), 5 ki-
lomètres, primes réservées aux non-classés de 
cette épreuve. 

Dimanche 18 août, deuxième journée des 
Brassards uvéfistes cycliste et pédestre. 

Mme veuve Dulïaut, 
M. et Mme J. Aussu-

dre, M. et Mme p. Dulïaut et leur fils, M. et Mme 
Duffaut et leurs enfants (de Pessac), M. et Mme 
R. Aussudre et leurs enfants, M. et Mme pef-
fature (de Toulouse), M. et Mme jaubert et leur 
fille, les familles Déjammes (de Sarlat), Duf-
faut (d'Arcachon et de Gajac) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Antonln-Marius-Jules DUFFAUT, 
mort accidentellement, 

leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le mercredi U 
août, à l'hôpital Saint-André. 

On se réunira à une heure et demie, rue 
Jean-Burguet, d'où fe convoi funèbre partira 
à deux heures. 

Association des Dames françaises 
HOPITAL AUXILIAIRE 201 

14», avenue do la République, Caudéran 
C'est mercredi prochain, à quatorze heu-

res et demie, et non i ardi, qu'aura lieu 
le grand concert de charité au bénéfice de 
la formation. 

Programme extraordinaire, avec une mu-
sique américaine et le gracieux concours 
de : la Héléna, les Zeuka-Sensra, Mme> Ncl-
ly, Bosset, Bicard, Géo Garno, MargaTita, 
Henriette Denots, Paule Dacosta, Paul Bar-

■ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Encore des coups de couteau 
Un docker, Manuel Arhon, travaillant au 

déchargement d'un navire, avait donné de 
l'argent a un jeune camarade pour acheter 
trois litres de vin. Celui-ci n'en apporta 
que deux, le troisième avait été pris et gar-
dé par un autre déchargeur, Antonio Do-
minguez, quarante-cinq ans, domicilié al-
lée de Boutaut. 

Sur la réclamation que lui présenta Ar-
bon, Antonio Dominguez tira un couteau 
de sa poche. Après avoir menacé Arbon de 
le tuer, il la frappa violemment au cou 
ave" son couteau, lui faisant une horrible 
et si grave blessure que la guérison n'est 
pas encore intervenue. 

Renvoyé devant les juges correctionnels, 
Dominguez a été condamné à six mois 
d'emprisonnement. 

— Deux autres journaliers espagnols, Flo-
rentino Rodriguez, vingt-sept ans, et Anto-
nio Bica, trente-sept ans, l'un et l'autre ma-

nœuvres à Floirac, en sont venus aux 
mains à la suite d'une discussion et ont ré-
glé leur différend à coups de « navaja », 
comme dans « Carmen ». Us ne se sont pas 
blessés bien gravement, des témoins du 
duel les ayant séparés à temps. 

Ils ont été condamnés à la même peine : 
un mois cS'empri3onnement. 

Locataire indésirable 
Marie Sansou femme Pontardant, 25 ans, 

se procure des ressources de la façon sui-
vante : elle loue une chambre garnie, puis 
au fur et à mesure de ses besoins elle en-
gage ou elle vend tantôt une couverture, 
tantôt des draps, la garniture de la che-
minée, etc. Elle a même réussi à voler chez 
sa dernière logeuse des couverts en ruoltz : 
deux mois d'emprisonnement. 

Ligue de l'Enseignement 
La bibliothèque populaire du Cercle giron-

din de la Ligue de l'enseignement, 8, rue Com-
bes, sera fermée du 15 au 31 août. 

Les Diables bleus girondins 
La Société les Diables bleus girondins, dont 

le siège social est 72, cours d'Albret, invite 
tous ses membres participants et honoraires 
h assister à la grande conférence qui sera 
donnée le 11 août à 20 h. 30, à l'Alhambra par 
M. le général Malleterre. 

Des cartes d'invitation sont en dépôt au 
siège social, cours d'Albret, 72. 

Chemins de Fer du Midi 
La Compagnie des chemins do fer du Midi a 

l'honneur d'informer le public qu'à l'avenir 
les voyageurs partant de Bordeaux le. matin 
à destination d'Arcachon devront prendre le 
train n. i) partant de Bordeaux-Saint-Jean à 
7 h. 44 et qui aura, à Lamothe, une correspon-
dance immédiate. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
RUISSEAU «LE JOHNSTON». — Le projet de 

budget et l'état général des intéressés indi-
quant la proportion dans laquelle chacun 
d'eux doit contribuer aux dépenses pendant 
l'exercice 1913, ainsi que le plan, seront dépo-
sés pendant qu'inze jours consécutifs, à partir 
du lundi 28 août courant, à la mairie de Bor-
deaux, division des travaux publics (Ire sec-
tion), de dix heures à midi et de deux heures 
à cinq heures de l'après-midi. 

ETAT CIVIL 
DECES du 12 août 

Marcelle Sapin, 21 ans, rue du Serpolet, 6. 
Mme Espiet, 22 ans, rue Beaufleury, 37. 
Albert Moreau, 39 ans, rue du Commandant-

Arnould, 8. 
Hippolyte Chabannes, 43 ans, rue Delord, 3. 
Veuve Jolies, 71 ans, rue du Portail, 6. 
Veuve OlUvier, 74 ans, rue de la Boétie, 25. 
Veuve Bonnalgue, 75 ans, 2C, rue du. Palais-

Gallien. 
Décès militaires 

Amadi S0, 22 ans, 05e bataillon tirailleurs 
sénégalais. 

Jean Sarrat, 29 ans, 144e d'infanterie. 

FUNÈBRE v?uvJeLeU^?ffàuT 
Trênit, ses enfants et petits-enfants: les famil-
les Trénit, Lamothe et Boireau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis DUBAËLE, 
mort des suites de maladie contractée au front, 
leur père, fils, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mercredi 14 courant, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
heures trois quarts, rue des Terres-de-Borde, 
100, d'où le convoi funèbre partira à dix heu-
res un quarts. 
Pompes junèbres gônér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
Le commandant 

Georges Capdejelle 
(front de Palestine, croix de guerre), M«« Isa.-
belle Capdejelle, les familles Raufast - Capde-
jelle, Guignan, Ballet, Duclou, Grandet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Ferdinand CAPDEJELLE, 
chevalier de Saint-Grêgoire-le-Grand 

ancien directeur particulier de la Ç» 1 Aigle, 
décédé à Soulac-sur-Mer dans sa 77° année, 

muni des Sacrements de l'Eglise, 
leur père, oncle et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 16 août, à onze heures un quart 
dans la basilique de N.-D. de la Fin-des-1 erres. 

Départ de Bordeaux, gare du Médoc, 8 n. 10 
du matin. 

Ni Heurs ni couronnes. 
L'inhumation aura lieu ultérieurement 

Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE uià^A^ 
Mm» M. ïaudin et leur llls, M. F. Taudln, les 
familles Broussignac, veuve Grange, Laval et 
Gricourt prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Joseph TAUDIN, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sceur, tante et cousine, qui auront 
lieu le mercredi 14 courant, en l'église Notre 
Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 176, 
route de Toulouse, à neuf heures, d'où le con 
vol funèbre partira à neuf heures et demie. 
Pompes funèbres génêr.. Kl, c. Alsace-Lorraine 

Mus F. Labat, M. et 
Mme M. Labat et leur 

fils, les familles Labat, Desbordes, Anglade, 
Cazeaux et Lestromeau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Fernand LABAT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-lrôre, oncle, neveu,- cousin et ami, qui au-
ront lieu le mercredi 14 courant, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Crampel, 7, a trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres génèr., lîl, c. Alsace-Lorraine 

Mme veuve Gendron et le personnel de la 
maison ont le regret de vous faire part de la 
mort de 

M. Fernand LA3AT, 
contremaître de la maison. 

0 
THOUARS 

Un train de voyageurs en flammes 
Samedi, le train express Bx 34 avait quiV 

té ïhouars vers Paris, lorsque, entre Leiv/ 
nay et Montreuil-Bellay, des voyageurs vw 
refit des flammes sortir d'une voiture; il^ 
donnèrent le signal d'alarme. Le train 
ayant stoppé, les voyageurs descendirent e« 
gagnèrent à pied la gare de Montreuil-BeU 
lay. Une machine de secours arriva de la 
gare de Thouars, avec du personnel et l'ou* 
tillage. Malgré tous les efforts, trois voitu^ 
res à boggies furent la proie des flammesj 
Les voies étant obstruées, l'express Bx 33 
a dû passer par Loudun, subissant un re* 
tard de quatre heures environ. A six hevA 
res, les châssis des wagons brûlés étaient 
transportés à Montreuil et la circulation! 
rétablie. Il n'y a pas eu de blessés. Les de* 
gâts sont importants. j 

Cet incendie a été causé par la ruptur» 
d'un ressort. 

NOUVELLES COMMERCIALES, 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 12 août 1918 ^ 
BŒUFS: Amenés, 231; vendus, 222: IrequaW 

llté, 208 à 215 fr.; 2e qualité, 203 à 21)7 ÏT.i 
3e qualité, 190 à 202 fr.. les 50 kilos po ds mort! 
et Ire qualité, 115 à 125 fr.; 2e qualité. 102 M 
114 fr.; 3e qualité, 90 a 101 fr., les 50 kilo* 
poids vif. 

VACHES : Amenées, 110; vendues, &8 : mêmesl 
prix que pour les bœufs. 

VEAUX : Amenés, 98; tous vendus : Ire quaJ 
lité, 189 à 200 fr.; 2e qualité, 173 a 183 fr.j 
3e qualité, 150 à 172 fr., les 50 kilos poids mortJ 
et ire qualité, 118 à 125 fr.; 2e qualité, 101 a 
117 fr.; 3e qualité, 90 à 100 fr., les 50 kilos poids" 
vif. I 

MOUTONS: Amenés, 1,838; tous vendus: ira 
qualité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 a 285 fr.j 
3e qualité, 220 h 250 fr., les 50 kilos poids mortJ 

Marché à peine suffisant pour les bœufs; new 
tement déficitaire pour les veaux; insuffisant 
pour les moutons, vu les demandes. > 

Ont été vendus pour : Montauban, 2 bœufs, 
24 vaches et 1 taureau; Biscarosse, 8 bœufs, 
3 vaches; Cadillac, 4 bœufs. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE GCNOM 
Du 12 août. 

Veanxirar-
rissons.. 

Génisses.. 

liants 

21 
10 

feadas 

20 
14 

Prix par tête 

1" qté, 35 a 50'; i'. 
i" qté, 40 à 55'; g» 

71 
à 4 

20. i 
ire quaV 
qualité,' 

CONVOI FUNÈBRE ̂ TB^V1™ 
Mme Jean Brun, Mm» veuve Simard-Glazion 
capitaine et Mme Bancel, M. et Mme Martin 
Mmos c. Colin, M"e M. Miquel, M. J. Bancel, M, 
et Mme Latournerie, M. Jean Latournerie, M"e 
Alice Arnould ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

MUa Suzanne-Yvonne BRUN, 
leur fille, petite-fille, nièce, petite-nièce, cou-
sine, petite-cousine et filleule, et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auror.t lieu le 
mercredi 14 août, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 46, che-
min du Parc, Bouscat, à trois heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat). 

AVIS DE DÉCÈS Eï SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Emile Berron (de Magûdas) ont la 

douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne du 

Caporal Alcide BERRON, 
mort au champ d'honneur le 4 juillet 1918, 

à l'âge de 24 ans, 
leur fils, neveu et cousin, et les informent 
qu'un service sera dit le 17 août, à dix heures, 
dans l'église de Saint-Médard-en-Jallcs. 

€0NV0! FUNÈBRE Les familles Gail-
lard, Dequeker, La-

porte et Poujeaud prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques de 
Mme yve LAPORTE, née Suzanne GAILLARD, 
leur sœur, belle-sœur et tante qui auront lieu 
le mercredi i4 courant dans l'église du Sa-
cré-Cœur. 

On se réunira à une heure un quart à la 
maison mortuaire, rue Pelleport, 225, d'où le 

convoi partira à une heure trois quarts. P.F. 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
M. et Mme Georges Colin, M. et Mme Edmond 

Tessandier et leurs enfants, le lieutenant Ro 
bert Chantecaille (au front), Mme itobert Chan^ 
teoaille et leurs enfants: M. et Mme paul Colin. 
M. et Mme Emmanuel Colin et leurs enfants, 
M. et Mme Henry Douât, Mme veuve Charles 
Rosset et ses enfants, M. et M» Edmond Ros-
set, M. et Mme Raymond Saige et leur fils, les 
familles Léon Colin (de Paris), Mordaunt, Ste-
vens, le major général Ketchen (de Londres) 
prient leurs amis et connaissances da leur 
faire l'honneur d'assister à l'inhumation de 

M. Géo COLIN, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, décédé à Roquebrun (Cap Martin), dans 
sa 21e année, muni des sacrements de l'Eglise 

La cérémonie religieuse a eu lieu en l'église 
au bacrô-Cœur, à Menton. 

On se réunira à la porte du cimetière de 
çaudôran (Pins-Fraucs) le mercredi 14 août, 
à trois heures et demie. 

Un tramway spécial sera à la disposition 
M/^ï1iès*à,la,.barrièro de la route de Saint-Médard à trois heures un quart 
Pompes funèbres gén. (Service de Caudéran) 

M. et Mme Alfred Du-
clos et leur famille 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes nui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre-Georges DUCLOS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse circonstance. Uwu,UUicuqc 

Une messe a été dite dans l'intimité ■ 
Pompes funèbres génér., W, c. Alsace-Lorrain» 

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris-La Villette, 12 août, j 

Bœufs. — Amenés, 2,1(13; invendus, 103. Ira 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.'; 3e qualité/ 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 ir. 25 à 1 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 1,80(5; invendues, C02. Ira1 

qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité^ 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. M) a 4 fr. 30. j 

Taureaux. — Amenés, 290; invendus, 103. ir* 
qualité, 4 fr. 10; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 a 4 fr. 10. i 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,392. Ire qua^ 
lité, 4 fr.j 2e qualité. 3 fr 80; 3e qualité, 3 fr. 50J 
Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,313. Ira, 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité,* 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. £0 à 6 fr. 20. 

Fores. — Amenés et vendus, 710. l 
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 6 fr. 58; se 
5 fr. 52. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. 

Le marché était régulièrement approvisionn 
en toutes catégories d'animaux, et les prix di 
clôture de-jeudi dernier ont été maintenus suis 
touto la ligne, sauf sur les qualités inférieure? 
du gros bétail, qui ont fiéchi de 20 centimes; 
Vente active au début, plus calme par la suite, 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, I? août. . 

Cuivre. — Comptant, 122 liv. ; à trois moisV 
122 liv. , , s 

Etain. — Comptant, 387 liv. 10 sh.; à trcia 
mois, 387 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison; 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÊSiNEUX 
Londres, 12 août, i 

Térébenthine. — Ferme. Calme. Disponible i 
118 sh. 

Résine. — Nominale. 

QAMflM extra Pur 72 0/« WEcran, postai îOkiï 
UAYUHS DOMIC- MX 450"R-36 LR- SAV,M DE MÉ* 
** "VU nage supér., postal 27 Ir. Savonnerie 
BALDASSARI, 1 5, rue de Belloi, Marseille» 

MÉNAGÈRES, M D'HOÏEG 

C'est mieux que du Beurre, c'est de l'a ALPHA 
B.R.C.a Expédition par colis postal de 5 kilos 
franco domicile, contre mandat de U fr. 50 
Prix spéciaux pour commerce de gros. 

ÉTABLISSEMENTS R0BERTY 
Traverse du Moulin, la Capelette,MAHSEILL9( 

EFFICACE EnniAl 
CIGABRTTB8 OU POCDRB ICOriV 

Dans toutes les bonnes pharmacies ? D fr. et 17, jru 
Ambrolse-Tbomas. Paris, contre 5,35 (impôtscomprit 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité paries 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux 
"H Siège Social : 86, Rue Rivoli, Paria I 

^=pli^4 ̂ ~~~J^™ 6.B0llCI»8t) 

RM Oainnita, u 

Gare de Bordeaux - Etat (B. D.). 
VENTE AUX ENCHERES PC. 
BUQUES du lundi 19 août, à 9i, 
comprenant : demi-muids et fûts 
vides, épicerie, conserves et di-
vers. Mo DUVAL, commro-prisr. 

CHASSEURS I A v. chienne 4 a. 
braque français bien dressée. 

CAMUS, 6, rue Huguerie, 6, Bx. 

MENAGE dem. p.. concierge, 
femme occupée. — Ecrire : 

ALBOURG, Ag. Havas, Bordx. 
AU dem. MOTO légère très bon 
Vn ét., modèle récent, 2 oyl., dé-
brayage. Ec. JAD, Ag. Havas, Bx 
A PU AT vestiaire, linge, meu-
nuflfil bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M«-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

ChauHeur mécanicien demandé, 
références sérieuses. — Ecrire 

CINQUIN, Agence Havas, Bordx. 

G ARÇON magasin demandé, 17, 
rue Vital-Caries, 17, BorJx. 

DEMANDE banlieue Bordeaux 
échoppe 5 p«>s, grand jardin. 

Ec. DÏUAY, Agence Havas, Bdx. 
TEINTURE ET IMETTOYAOE Usine LS^TASIE, 

POUDRERIE NATIONALE DE 
BERGERAC demande fermier 

p. exploit, laiterie et porcherie. 

ON DEMANDE pouvant ser-
vir d'entrepôt ou chai. Ec offres 
GOYON, Agence Havas, Bordx 

Auxiliaire photo demandé pour 
escadrille Alger, cause santé. 

Ec. FLORIS, Agence Havas, Bx. 

CHarretier pour tombereau céli-
bataire demandé. — THOMAS, 

18, r. de l'Ec-Normaie, H à midi 
nu DEM. i. bonne pari, anglais, 
vW 21, r. Jules-Ferry, Libourne 

Chauffeur auto, référ. 1er ordre 
ferait remplacement 6 semai-

nes. Ricatit, 51, r. La Rousselle. 

A V. gros poney 1048, 7 ans, av. 
voiture luxueuse; 1 ponette 

lm28, 8 a., douce; 63rr.I^marUnin 
AU DEMANDE bonne mêcani-
VU cienne et ouvrière fourreu-
se, 27, rue Margaux, 27, Bordx. 

Ménage charretier-vigneron d«" 
chât. Haïax, p. Langoiran. 

V. bar-restaurant. S'ad. Jour-
de, coiffeur, pl. MaucaiUou. 

COMMIS épicier demandé, rue 
de la Croix-Blanche, 19, Bdx* 

AU DEMANDE famille âgrîcûï 
vil teurs pour métairie 22 h"*, 
Gers. — S'adr. DESBONS, vété-
£inalre, à Lembeye (Bass.-Pyr.). 

A 

COFFRE-FORT 
«tem.'M. Ec. RUL, Ag. Havas, Bx. 
iBemandé s. - traitant aviation, 
'U 114, r. Ec.-Normale, Caudéran 
Locomobile 6-7 HP état neuf à v. 
aUEILLE, 19, r. Henri - IV, Bdx. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
44, rue du Tondu, 44 

Vente de truies 
Le mercredi 14 août, à dix 

heures et demie, il sera procédé, 
dans les établies à porcs de la 
rue Francin, à la vente de 
DEUX TRUIES avec PORCELETS 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

MOLIERAC. 

A LOUER, à Oloron-Ste-Marie, 
grande et belle villa meublée, 

parc et dépendances. S'adresser 
à Mo Rigoulet, notaire à Pau. 

Bondactear lithographe 
et papetier rogneur 

son» demandés aux Imprimeries 
MONT-LOUIS, À Clermont-Fer-
rand. — Ecrire avec références. 

Etagères vitr., comptoirs, 
• triporteuT,2,r.Espt-des-Lois 

CAPITAUX à prêter sur immeu-
bles, 18, r. Condillac, 18, Bx. 
l°r ohamb. et sal. meubl. p. M. 

tseul, 23, bd Antoine - Gautier, 

CHIENNE LOUP beige égarée, 
quartier cours St-Médard. La 

ramener 34, rue de Caudéran. 

ACHETERIONS 2 PENDULES 
pointage bon état. Faire offre 

ASTRA, 44, rue Lucien-Faure. 
AQTDA 44> rl,e Lucien-Faure, noinni demande DESSINA-
TEUR pour aviation. 

ACHATS 
&.xx maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS même brisé/. 

311 rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie). 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FMMtiAN, H, me Dauphins. Bx 

Sraatfs Portraits primes. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 
J'ACHETETOUT : antiquités, mé-
« taux, meubles, débarras, etc. 
Chanvet, 21, ch. Verrerie, Talenco 
UIAGONS. Tombereaux ou pla-
« tes-formes giet dimens» daés. 
Offres Royeres.tJzerche (Corrèze) 
Tsars deGaa. Boas et Etale 

«arabout el Autruche 
Assort» ment et bon marc he 

MERCERIE MODELE 
121 Cours fflUace-Lorralna. 121 

FETES Tvro T 
TL T1 • MERCREDI en soirée 
lheatre-hrançais SK^8* 

LES DEUX GOSSES 
SAMEDI et DIMANCHE (matinée et soirée) 

LE COURRIER DE LYO"" Viet. PERNY 
Le SAMEDI 'ii courant Grigolette l 

ATétude : < QTJO VADIS l 
Spectacles «.tte"f»y«,xi.ts pour 

XJxi UVÏeirci-oclî. 14 «.TU. 

il TL 'At- Du Mercredi 14 au ApoIlO-ineaîie Dimanche 18 inclus 
avec deux matinées JEUDI et DIMANCHE 

LES BRIGANDS* 
l'Opéra-BoufFe, avec 

h» DUBRESSY, Jeny BERNÂLS 
et toute la Compagnie d'Opérette 

les ynT»imes - TTuclciit do 

ZPlTTrt «,53.033.0 18 Août i33.Ol-0.68 
/ Mercredi 14 

Bouffes-Casino d'Eté jeudYisULetscir. 

DALBRET dans 
la Rev 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25f «INICOLE NOUVELLE 150' 
M'ua 33, rue peyronnet L'C»an 

extra, rouge 1*100'; ' blanc, 
1,350', le tonneau. SIMON, 

67, quai de Paludate, Bordx. 

ne 
VEJirDHEDI îeoouront 

Gr&Jist f2tf"*&me Scènes 
de la ■J^.tSaJ^^^^^ nouvelles 

SAMEDI et DIMANCHE (matinée et Soirée) Clôture delà Saison 

Adieux de DALBRET et de toute la Troupe 
louer XX«,11 d.u Français 

DAMES COURTIÈRES 
actives, très au courant deman-
dées p. Bordeaux. Occupation 
sérieuse. Fixe et commission. Se 
présenter av. référ. à M. Daquet, 
C, c. de Verdun, de 9 à 11 et 3 à 4>> 

DU DEM.un garçon de magasin 
«H et des nettoyeurs au « Bec 
Auer». G, r. Vital-Caries. S'adr. 
de 9 à 12 heures au magasin. 

nil DEMdo forgeron, manœu-
VII vres et charpentiers p. bé-
ton armé, env. Bordeaux; bons 
salaires; mercredi 13, 1, rue Du-
ple,ssy, 1 (1er étage), Bordeaux. 

USINE à Bordeaux à louer du-
VWillb rée des hostilités, 2,000™' 
couverts, bureaux agences, télé-
phone, force motrice 140 ch. In 
terméd. s'abstenir. — S'adresser 
280, rue d'Oraano, 280, Bordx. 

AUTOMOBILISTES ! ! ! 
- Voulez-vous acheter une voitnre '.' — Vonlez-vons vendre vos 

voitures ? — Voulez-vous faire réparer vos voitures '' 
Adressez-vou» GARAGE PASTEUR, 73, c» Pasieur, 28, pl. d'Aquiïaîne.Bx 

IMPUISSANCE 
, OUÉRISON RAPIDE ET A TOUT AGE 

par les' WirriÊI, 11.3B r _ Notice franco 
Laboratoires LEBRE, B1 Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

INSTITUT SÉROTHeRAPIOUE = 
«BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
'Brochures et eenseignoments sur demanda 

PURE 
ALA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Gros* V°.r AL ARY, OU I LHEM& C!?.Bordeauxj 

QAVfîll BLANC extra ména-
On VU il ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont.' mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con. Vieille-Chapelle, Marseille. 

SAVON 72%^^^' 
morceaux, poids marqués 9k.500 

.T.J'ranco £are 35 francs. -
Mm» MIN GARDON (X°), Marseille 

CARBURE CALClOM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

On dem. jeune homme débutant 
présenté par parents pour bu-

reau et courses, 22, r. Vergniaud 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WAS8ERMANN 

28. rue Vilal-Carle». Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Tralttmenten 1 «Saute 

606 
LE MEILLEUR 

H DEISME 
'Ml JEUNETTE1 

Extra pur, 33 % garanti. 
Morceaux moulés tous ealibres. 
Colis post. 10 kil.c. mand. 33 (r. 
Contre remboursement. 34 fr. 

Savonnerie 63, me d'Italie. Marseille 

POCHES EH PAPIER 
On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On ga-
gne tout de suite. Travail assuré 
et avantageux. Jamais de morte, 
saison ni arrêt. — 18, rue bom. 
Devienne, 18, près l'abattoir 

MGNE0RS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom. 
Devienne, près la gare du Midi. 

J olio salle à manger à v.-et lit 
de coin. Ec. Sloan, Ag.Havas.B* 

LE DIABETE ̂ 'f-j 
par ADIABEinW Brun. Trait, cert I 
comm. Acad. médecine et Socièk ! 
biologie. S'ad. Lalior" Kartow. 
ni), avenue Vlctor-Hugr, P„■ 

i aaiW3nMM^Ma«aB<Maa^»ii 

RÏPW TOLEljjPÔLÉs 
Monte-Charoes. Monte-Plat* 

PLA.VS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENBÉRG 35 à 41, rue des Sablières. 

Ut troii irochuret documëmah>e7dn 
DocteurDupeyroua;, 5. Smiarc de Menn

ur'u
pms'i^2aBjae 

c""0.60", ainsi qu un questionnaire pour 
Consultation Gratuite parcorrespond". 

Maison comm. sér. dem. sténo-
dactylo dame, référ. exig. In-

dirr. âge et prétw. — 200 fûts vin 
bl. Portugal extra sur quai, 130* 
hectol. Interm. s'abst. — Ecrire 
DUBOIS, Agence Havas, Bordx. 
AU DEMANDE louer ou ache-
UN ter échoppe 4 à 6 pièces 
avec jardin, entre cours Bayon-
no et rue de Pessac. — Ecrire : 
FINTON, Agence Havas, Bordx. 

Négociant ay. magasin et en-
trepôt centre Bordeaux s'of-

fre comme dépositaire pour 
vente toutes marchandises ali-
mentation, articles ménage, pr 
donner extension commerce. Ec. 
AJAX, Agence Havas, Bordeaux. 

M anufacture maroquinerie bien 
placée demande 2 voyageurs 

à la commission, Nord et Sud-
Ouest. Ec. Pontors, Ag. Havas, B» 

A V. belle cuve chêne 240 h., 2 
foudres, l'un 28h., l'autre 42h. 

Un lot 70 barriques lies rouge. 
L. Marboutin, Marmande (L.-G.) 
Matériel fabrication EAU GA-
lîl ZKUSE neuf ayee moteur 
électr. et bouteilles à vendre. 
Milochau, 92, Porte-Dijeaux, B 

A 

OMMES DE CHAI demandés. 
TURPIN, 80, cours Balguerie. 

Le sao de 10 k. foo gare destinât, 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. — MINGARDON (Xo), 
Marseille. Maison fondée en 1865. 
PIUAK "E MENAGE, post. 10 kci 

»>iïuil tranc° votre gare 

n I II n n P C O Enquêtes en tous pays. Agence pg VfeKlURÏ, UlVOnUtO Ex-Fonct.de la Sûreté, D', 24, r. Kohan (Dôld 4e Ville),Bdx 

ff* A B Ifl» AEMI ROSE. Uûte* ,450 grammes net, postal ES /» tLJ m$ %J W% 16 ooites. 50 fr., franco cont. rembours' ou 
mandat?—11. LKBOSSE, Corned Beet, Le Havre. 

POUSSIER DE COKE 
à vendre. Usine, 1, r. Vilaris, B", 

PRIERE soldat du 418a qui pour-
rait fournir renseignements 

sur Fernand Cabannes, de la 7« 
et", de bien vouloir en aviser M. 
LAFOSSE, 49, c. Saint-Jean, Bx. 

MANŒUVRES sont demandés 
tout de suite par entrepre-

neur. Se présenter le matin à 
S h. à l'hôpital américain de 
Boau-Désert, près Bordeaux. — 
Demander le directeur. 

ACIDE SULFURIME 
Poudrerie nationale Angoulême 
offre acide sulfurique 53o en wa-
gons-citernes rendus gare ache-
teur. Ad. propositions Poudrerie 
Af>ICD rapide, rond et carré, 
nUltn 18 % tungstène, dispo-
nible sur place. — FERBOS, 3, 
place du Parlement, 3, Bordx. 
(lîl DEMANDE, 7, chemin de la 
'VU F al ii, manœuvres hommes 
1 fr. l'heure; femmes 0 fr. 50. 
.Travail assuré toute l'année. 

DE PIEDS JAPONÂI 
Enlève : Rougeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. 

Procure : Fraîcheur, Bien-Btre, Souplesse. 
of40(Bose pour 2 Bains). En veata Pùarmacles et Her&orlsterles, Pronalis njglôalpes 

PLAIES ~ 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la taSrS^^fiŒ-!: 

«ont infailliblement guéris, mûme en 

paVr
ilmuveLTRAITEMENT VÉGÉTAL us Dr WOLF 

PAbSEHIEUX (O L), Spécialiste, 48, ne tel ftuiM, t B01DUU 

.. contre remboursement. 
Flotte atoé, savrt» à Salon (B.-R.) 

LIVRES et MUSIQUE 
CISNÉRQS, 4 - C • (ibis, r.Dauphine 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burflalasse, 190. r. Judaïque. 

S1EIVO, dactylo 
Cours Jour et soir! 

10' p. m., 216. r. St«.catherlne, Bi 
S 

ACHAT très cher. Si yous trou 
vez 1001 ou 10,000' de vos bi-

joux, ne les vendez au'après 
l'expertise de BOUS, 31, rue 
Porte- Dijeaux, 31, Bordeaux. 

ACHETERAI machines à trico-
ter rectilignes toutes mar-

ques et jauges, et ouvrières tri-
coteuses demandées. — SOU-
HAMI, 17, rue Damai, 17. Bordx. 

"s-L°uis Bernou, 91, c. Garn* 
betta, Moirac, ne reconnaîtra 

.pas les dettes que pourrait con-
traoter sa femme, née Oréla OreV 

Bon valet de" chambre très s£ 
rieux demandé. - Eor. GAU-

nr.R, Agence Havas, Bordeaux 
ON hMM^NDE femme de cham-f 

"re très sérieuse, bons ga< 
ges. ^cr._Prlvet, Ag. Havas, Bx, 
ON UKMANDE 'excellent chauf. 
rpnr

P
=eUia3faIit da uonneS réfé-

A J Ï, b adr- urgence Edmond 
££_£iH£iy< 176. rue Achard, Bx. 
f

0
AV°N BLANC DE MENAGlJ 

»«i Postal 10 k., foo gare desti-
»?>.' contre rembours*. Ec. I* 
fi^CjlAlnée, à Salon (B.-d.-R.). 
Je donno partout occupation fa» 
!f,C; %uien rayée. UEYNAUD, MU 
lUJLCjUU'velin, 30, MARSEILLE. 
ItEMla casquetières appr'»» bienl 
iL]^' 8, pl. V*-Marohé, 8, Bdx^ 
AV-jMdre ext. Muthclot, Porteta 
J'achète tout : meubles, vestiai* 
"res, bicyclettes, métaux, sacs, 
etc. MASSIiZ, 26, cours Clcé, 
flBj DEM. wagons couverts e, 
WH plates-formes en locationj 
HEYSSI, 22, r. Contrescarpe, Bij 
flM DEM. à louer 1 chambre, li 
»« cuisine, eau et gaz, situés à 
10 minutes du n° 35, b<i de Bèî 
gles. S'adresser li cette adresse^ 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L=ÏI>.STE. 

! jeune, fille parlant anglais désW 
Urc place maison commerce* 
S'adr. 61, rue Huguerie, .Bordx^ 

A V. machine à couper tissusl 
marche moteur et a bras; 15^ 

rue de la Devèze, 15, Bordeaux a 

6 jimj. gm± llétrécissemen», 
HM Ecoulements. 
Si iSStat. SjpnRis, guéris 
BUHHM en I.Q. séances ■MinrlsP Institut do Bordx. 
^HB» W 5S». r. Huzuerl» 

: T.l.]cnri etDIMAMCMS10a 12,3 i 1.tn terira 

POILS et DUVETS disgracieux 
du visage et du corps, sont détruits radicalement en 3 minutes par la nouvelle MÉTHODE AMÉRICAINE 

Iiaboratolre 03?i&a,?x.£*xm, Div. o, à Orléans (Loiret). 

Syphilis, traitées à, HNSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST 
23, conrs de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspond 
dance discrète. — Mémo Maison à Lyon, 17, rue de la République 

fi V s bell° épicerie, beau 
n log., petit loy., sur gran-
de place. Bénéfice annuel 11,000». 
Prix: 8,500 fr. (Ag. s'abstenir). 
Lcrire a Dinand, Ag. Havas, Bx. 
I Al/CIID-VEILLKUR demandé 
ï-nibUn pour la nuit. Suc-
cursale PANHARD et LEVAS-
SOR, 166, r. de l'Eglise-St-Seurin 

O N DEMANDE sténo-dactylo 
connaissant l'anglais. Ecrire 

indiquant l'âge, références et 
prétentions, LOISSO, Agence 
Havas, Bordeaux. 

PELA 
■Jftm 'CHUTE d« CHEVEUX 

V tel OARBK l»r iilaqnei. 
IN'tict pro!l<.Bintrr.phl-

' r.U*t*bUu.rs«M>M. 
J*. phi* Pamérieu*. IX. pLMaynard 

CHAUFFEUR mécanicien bon-
nes référ. demande emploi 

pour camions ou voiture livrai-
son. S'adress. RICHELLE, 86, 
rue Berruer, St-Augustin, Bdx. 

H UILES, savons. Représent'» sé-
rieux sont dom. Remise avant. 

Ec. Louis LION, SALON, B.-d.-R. 

A V. boulangerie importante, 
bénéfice net 30,000' par an. — 

D ABADIE, a, rue Gmiraude, Bx, 

Laissé d. charrette c. Alsace sa 
cuir cont' clés. La march. esj 

priée le rap.G.r.I-.-St-Georges.RéCjj 

PERDU montre or dame av. brow 
che. Rap. 281, r. d'Arès. RécJ 

P Eïl D U portefeuille avec permis 
auto et carte voiture. Prière 

rapp. Tcyssou, 39, r. Labirat, 39j 

P ERDU samedi broche or, bril«] 
lants, rubis, gland corail, In. 

tend»», tram Médoc, c. st-LomlsJ 
Rap. M" Gabriel, 32, c. IntendoaJ 

P CRnil dlIn- Près ArveyreJ Lïlïili trousse mécanicien] 
Ecr. SOURCE TEISSIERES, 98J 
rue Fondaudège, Bdx. Récomnj 

PERDU SOUVENIR DE F As 
MILLE. - Médaillon portrait 

d'enfant en émail, cercle or, 
avec pierres, voyage de Bordx' 
Castlllon dimanche. Rapp. oui 
écrire château LAGNET, à Do* 
lezon. — Bonne récompense. 

PERDU jument poulinière bor> 
gne non ferrée. — BALLAN& 

bidets, a Pessac (Gironde) 

convoi de percheronnes de tous 
genres et de tous prix; 10, rua 
Madère, 10, Bordeaux. Bastide, 

1 


